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DROIT DE L’HOMME ET AUTODÉTERMINATION

L’appel de Medelci au Conseil de l’Onu   
«Un sérieux examen de conscience
s'impose sur ce que le Conseil a pu
faire pour améliorer le sort
dramatique des populations
victimes de l'occupation étrangère
et qui sont pourchassées par les
forces d'occupation pour avoir
simplement revendiqué le droit à
l'autodétermination».
PAR SADEK BELHOCINE 

L e ministre des Affaires étrangères,
Mourad Medelci, a appelé, lundi à
Genève du haut de la tribune du seg-

ment de haut niveau de la 13e session du
conseil de l'Onu des droits de l'Homme à la
poursuite de la réflexion institutionnelle sur
le fonctionnement et les méthodes de travail
du conseil et qu’il «ne doit pas détourner son
attention de l'urgence des tâches qui consti-
tuent sa raison d'être, à savoir la prévention
des violations des droits de l'Homme sur le
terrain et la protection des victimes».  Pour
le chef de la diplomatie algérienne, «Un
sérieux examen de conscience s'impose sur
ce que le Conseil a pu faire pour améliorer
le sort dramatique des populations victimes
de l'occupation étrangère et qui sont pour-
chassées par les forces d'occupation pour
avoir simplement revendiqué le droit à l'au-
todétermination», s’interrogeant si «Le
Conseil a pleinement répondu à l'attente de
ces dernières ainsi qu'aux préceptes de l'ar-
ticle 1er du Pacte relatif aux droits civils et

politiques et de l'article 1er du Pacte relatif
aux droits économiques sociaux et cultu-
rels». Soulignant que ces deux pactes,
comme la Charte de l'Onu, «réservent la
place d'honneur au droit des peuples à dispo-
ser d'eux-mêmes», il relève que «la seule
limite à ce droit est celle de la souveraineté,
non celle qui est auto-proclamée, mais celle
qui est reconnue par l'Onu». Mourad
Medelci observe que depuis sa mise en

place, en 2006, le conseil des droits de
l'Homme de l'Onu a fait des «progrès
importants» dans la réalisation de son man-
dat, mais relève-t-il, «il reste fort à faire
pour que cette instance devienne l'expression
institutionnelle de la conscience de l'huma-
nité», déclarant que  «l'Algérie, qui a parti-
cipé activement à l'édification institution-
nelle du conseil en tant que coordinatrice du
groupe africain, se sent également interpel-

lée par l'examen auquel le conseil est convié
aujourd'hui par le paragraphe 16 du disposi-
tif de la résolution 60/251 de l'Assemblée
générale des Nations unies». Rappelant la
réunion tenue, récemment à Alger, en
coopération avec la Norvège et la Nouvelle-
Zélande, qui a réuni 103 chefs de missions
permanentes accréditées auprès des Nations
unies à Genève, Mourad Medelci explique
que «le but de l’initiative était de donner à
tous les pays représentés, petits et grands,
riches et pauvres, la possibilité de participer
au même titre à cette réflexion informelle»,
Faisant un inventaire des activités du
conseil, le chef de la diplomatie algérienne a
relevé qu'il a été «consistant» quand il s'est
agi, pour lui, de riposter promptement à
d'autres défis comme le séisme à Haïti et les
atteintes aux droits fondamentaux résultant
des récentes crises alimentaires et financières
mondiales, proposant au conseil d’approfon-
dir également sa réflexion sur le vécu
humain engendré par l'insatisfaction des
droits économiques, sociaux et culturels et
surtout sur l'impact de la problématique des
changements climatiques sur la jouissance
des droits fondamentaux des populations
vulnérables. Il rappelle l’évolution promet-
teuse des indices de développement humain
en Algérie et assure qu’ils iront en  s'amé-
liorant dans le cadre de la mise en œuvre du
programme de développement 2010-2014
élaboré conformément aux engagements
pris en avril 2009 par le président de la
République.

S.  B .

Ph
/ M

id
i L

ib
re

 

Mourad Medelci ministre des Affaires étrangères.

EVENEMENT

PAIEMENT DE RANÇON POUR LA LIBÉRATION DE TERRORISTES

L’Algérie dénonce la décision malienne 
PAR YOUNES DJAMA

L'Algérie souhaite que la décision
malienne de la libération de quatre ter-
roristes en échange de celle d'un otage

français, détenu par un groupe terroriste, ne
se répète pas.  «Nous souhaitons que cette
initiative malienne ne soit pas répétée.
Toute libération de terroristes pourrait, à ce
stade là, constituer un danger supplémentai-
re pour des victimes innocentes», a déclaré
hier matin sur les ondes de la Radio nationa-
le, Benchaâ Dani qui était l'invité de la
Chaîne III de la Radio nationale. Mettant en
exergue la résolution 1905 du Conseil de
sécurité des Nations unies qui interdit et cri-
minalise le paiement de rançon, il a souli-
gné que les Etats se sont engagés pour res-
pecter, observer et appliquer cette résolu-
tion. Intervenant, par ailleurs, sur l’inscrip-

tion de l’Algérie dans la liste noire, l’invité
de la radio a qualifié cette décision de «trai-
tement discriminatoire» à l’égard de pays
arabes et musulmans. 

«C’est un procès intenté surtout à un
pays qui a été l’acteur principal dans la lutte
contre le terrorisme (l’Algérie en l’occur-
rence, ndlr). Notre action dans ce domaine,
aussi bien sur le plan national qu’interna-
tional, est connue et saluée (…) et voir que
nos ressortissants sont inscrits sur une
liste, aussi restreinte soit-elle, relève de
l’acte discriminatoire, surtout que la majori-
té de ces pays sont des pays arabes et
musulmans». Pour rappel, l’Algérie a été
inscrite, par les USAet la France, sur la liste
des pays dont les ressortissants sont sou-
mis à d’humiliantes fouilles corporelles,
sous le prétexte fallacieux de la lutte contre

le terrorisme. L’Algérie par le biais de ses
officiels a, au lendemain de l’annonce de
cette liste, transmis ses vives protestations
aux deux chancelleries et a demandé son
retrait de cette liste. D’autre part, sur la ques-
tion des droits de l'Homme, il a rappelé que
l'Algérie applique, au sujet de l'abolition de
la peine de mort, le système du moratoire
depuis 1993. Il a, dans le même cadre, rele-
vé l'importance de la création des condi-
tions d'une culture des droits de l'Homme et
d'un système de protection des victimes des
droits de l'Homme et leur prise en charge.
"Le Conseil des droits de l'Homme (CDH) a
un rôle à jouer. L'expérience de l'Algérie en
matière de réconciliation nationale et de
concorde civile est édifiante et reconnue à
travers le monde et elle a eu des résultats
extraordinaires", rappelle M. Dani, souli-

gnant l'importance du rôle de l'Algérie
comme "acteur principal" dans ce débat. Sur
ce plan, il a mis en exergue le débat sur la
réforme du Conseil de sécurité. «Son élar-
gissement pose des problèmes et ses enjeux
sont importants. Nous sommes actifs dans
la revendication, pour le continent africain,
des postes aussi bien permanents que non-
permanents supplémentaires et communs» .
De même que l'Algérie suit de près la réfor-
me des Nations unies qui a créé, il y a plus de
quatre ans, le Conseil des droits de
l'Homme, a-t-il ajouté, précisant à ce pro-
pos, qu'à chaque fois qu'un pays a l'impres-
sion que l'objectif est plutôt politique et
qu'il y a des tentatives d'instrumentalisa-
tion, il le dénonce et l'Algérie n'est pas le
seul à le faire. 

Y.  D .

ELABORATION DE LOI SUR LA PROMOTION IMMOBILIÈRE 

Le ministre s’engage à y associer les professionnels 
PAR INES AMROUDE 

L e ministre de l’Habitat et de
l’Urbanisme,  Nourdine Moussa s’est
engagé à associer tous les profession-

nels de l’activité dans l’élaboration finale de
la loi sur la promotion immobilière. 

“Ce texte sur la promotion immobilière
est actuellement en phase de projet de loi et
son élaboration finale se fera dans le cadre
d’une concertation avec les professionnels de
l’activité”, a affirmé M. Moussa qui était
l’invité d’une émission diffusée lundi passé
en soirée sur Canal Algérie.  

Le membre du gouvernement explique, à
ce propos, que le principal objectif de cette
loi est “d’organiser la profession de promo-
tion immobilière en Algérie et de bien défi-

nir la différence entre cette activité et celle
d’entrepreneur”.  

Données chiffrées à l’appui, M. Moussa
précise qu’actuellement 1.281 promoteurs
immobiliers, dont 82% privés et 18%
publics, et 31.800 entrepreneurs immobi-
liers qualifiés sont actuellement inscrits au
Fonds de garantie et de caution mutuelle de
la promotion immobilière. 

Aussi, 54% du programme de construc-
tion des logements socio-participatifs (LSP)
inscrits dans le projet d’un million de loge-
ments pour la période 2005-2009 ont été
réalisés par des promoteurs privés, tandis
que 46% l’ont été par les OPGI. 

Plusieurs propriétaires d’agences immo-
bilières s’étaient, rappelons-le, rassemblés,
dimanche dernier devant le siège du ministè-

re de l’Habitat et de l’Urbanisme à Alger,
pour dénonçer la rétroactivité du décret
numéro 09-18 relative à l’exercice de la pro-
fession d’agent immobilier. Un sit-in tenu à
l’appel de la Fédération nationale des
agences immobilières (FNAI) et au cours
duquel la conception du projet de loi sus-cité
a été vivement critiquée.

Par ailleurs et parlant de l’objectif de réa-
lisation d’un million de logements pour la
période 2005-2009, le ministre affirme que
celui-ci a été largement atteint dans la mesu-
re où 1,045 million d’habitations ont été
livrées au 31 décembre 2009. 

S’agissant des nouvelles dispositions
régissant l’activité des agences immobi-
lières, le ministre a indiqué que 730
demandes d’agréments d’agences selon les

nouveaux critères ont été déposées auprès de
son département, dont 238 ont recruté des
collaborateurs universitaires afin de se
conformer à la loi.  

La nouvelle organisation de l’activité des
agences immobilières exige, entre autres,
que ces établissements soient gérés par des
diplômés universitaires, a-t-il rappelé. 

A propos des nouvelles facilitations
garanties par l’Etat pour l’acquisition d’un
logement, notamment la bonification des
taux d’intérêt relatifs au crédit immobilier,
institué dans le cadre de la loi de finances
complémentaire pour 2009, M. Moussa a
réaffirmé que les textes d’application, liés à
ces nouvelles modalités, verront le jour
avant la fin du premier trimestre de l’année
en cours. I .  A .
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YAZID ZERHOUNI MET FIN AUX SPÉCULATIONS

«Personne n’a été témoin de l’assassinat 
de Ali Tounsi»
Le ministre d’Etat, ministre de
l’Intérieur et des Collectivités
locales, vient de contredire
certaines thèses selon lesquelles
plusieurs personnes étaient
présentes lors de l’assassinat du
colonel Ali Tounsi, le directeur
général de la Sûreté nationale
assassiné, jeudi dernier, par un de
ses proches  collaborateurs, le
colonel Chouaib Oultache.

PAR AMINE SALAMA

C atégorique sur ce plan, Nouredine
Yazid Zerhouni a  tenu à déclarer
qu’«il n’y a aucun témoin». Sur les
motifs de cet assassinat, il précise

que «c’est probablement une affaire  per-
sonnelle  entre les deux hommes» qui en
serait à l’origine. S’exprimant en marge de
l’ouverture de la session de printemps du
Conseil de la nation, le ministre de
l’Intérieur, interrogé par les journalistes
présents en grand nombre, dira aussi que
«celui qui a commis ce meurtre est vivant»,
confirmant ainsi les informations  déjà
parues dans  les colonnes de la presse natio-
nale. Toutefois, Zerhouni n’en dira  pas
plus, notamment sur son  état de santé ou
du lieu où il se trouve actuellement, se
limitant juste à affirmer qu’«actuellement,
l’affaire est sous la responsabilité de la jus-

tice et qu’il faut laisser cette dernière faire
son travail dans la sérénité». Il a promis,
à ce propos, que l’enquête se «fera dans une
totale transparence» et que l’opinion
publique sera ainsi tenue informée de tout
les développements liés à cette affaire.
C’est la  première fois que le ministre de
l’Intérieur s’exprime sur cette affaire, qui a
bouleversé  l’opinion publique nationale,
même s’il n’a pas apporté des  réponses pré-
cises à de nombreuses interrogations.
Depuis jeudi dernier, jour où a eu lieu cet
assassinat dans le bureau même du colonel
Ali Tounsi, les supputations allaient, en
effet, bon train et chacun y allait de sa
propre version. Le colonel Chouaib
Oultache, qui assurait la responsabilité de
l’unité héliportée de la DGN, sise à Dar  El
Beïda,  était ainsi tantôt donné pour mort,
tantôt évacué d’urgence vers l’étranger pour
soins. Le colonel Oultache, grièvement
blessé lors de ce dramatique évènement et
qui a été évacué d’urgence vers  l’hôpital
Mohamed-Lamine-Debaghine (ex-Maillot)
selon certains ou vers la clinique de la
Sûreté nationale, selon d’autres ou même
vers l’hôpital militaire de Aïn Naadja,  dans
un état comateux, était plongé, dans un
premier temps, dans un profond coma avant
que certaines informations officieuses ne
révèlent qu’il est tiré d’affaire et que sa vie
est hors de danger. L’absence provisoire de
communication officielle a, on  s’en doute,
nourri ces spéculations. Dans le communi-
qué du ministere de l’Intérieur, rendu public

jeudi dernier il a été indiqué que «le  décès
de Ali Tounsi, directeur général de la Sûreté
nationale est survenu lors d'une séance de
travail, au cours de laquelle un cadre de la
police, apparemment pris d'une crise de

démence, a utilisé son arme et  blessé mor-
tellement le colonel Ali Tounsi. Après
quoi, il a retourné l'arme contre lui, se bles-
sant grièvement, avant d’être évacué vers
l'hôpital». A .  S .
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Nouredine Yazid Zerhouni.

SUCCESSION À LA TÊTE DE LA DGSN 

Le président de la République tranchera
Par ailleurs, Zerhouni a  indiqué, à propos du successeur de feu Ali Tounsi à la tête de la
DGSN que «nous avons un nom que nous allons proposer au président de la  République».
Pour l’heure, c’est Afani Abdelaziz qui  assure l’intérim à la tête de la DGSN.  Sur un autre
plan, le ministre de l’Intérieur a affirmé que le projet de code communal est encore au
niveau du gouvernement alors que, s’agissant d’éventuelles enquêtes que mèneraient
l’IGF dans les collectivités locales, il a souligné que  ces entités  publiques  «sont contrô-
lées selon les dispositions de la  loi» . A. S.

LUTTE CONTRE LA CORRUPTION 

Les engagements de Bensalah et de Ziari 
PAR KAMAL HAMED 

L ’ombre des scabreuses affaires de cor-
ruption qui secouent certains secteurs a
plané à l’ouverture, hier, de la session

du printemps des deux chambres du
Parlement. En effet, les présidents du
Conseil de la nation  et de l’Assemblée
populaire nationale n’ont pas manqué, dans
leurs discours respectifs, d’évoquer cette
problématique et surtout d’engager l’insti-
tution législative à apporter son concours à
la lutte contre la corruption et ce dans le
cadre de ses prérogatives constitutionnelles.
A en croire ainsi autant Abdelkader
Bensalah que Abdelaziz Ziari, absent de la
cérémonie d’hier, mais dont le discours a été
lu par l’un des vice-présidents de l’APN, le
Parlement va désormais exercer pleinement
sa mission de contrôle, quelque peu jetée

aux oubliettes alors que  la loi fondamenta-
le l’a pourvu de larges prérogatives en la
matière. Abdelaziz Ziari a, de ce fait, pro-
mis que l’APN va engager une lutte  ouver-
te contre le fléau de la corruption. Il a ainsi
fait cas de la possibilité pour la chambre
base du Parlement de mettre sur pied des
commissions d’enquêtes parlementaires
pour faire toute la lumière sur ces innom-
brables affaires de corruption qui ont pris
des proportions alarmantes ces derniers
temps. Il s’est engagé à une application
stricte des  lois et ce afin de garantir la
transparence et préserver la crédibilité des
institutions de l’Etat.

«Cela traduit le processus engagé par
notre pays dans la consolidation de la bonne
gouvernance dont les contours sont devenus
une réalité palpable»,  a-t-il souligné avant
d’ajouter  «la détermination de notre pays à

atteindre les objectifs nobles de la bonne
gouvernance, nous amène à poursuivre l'ac-
tion de contrôle exercée par l'institution
parlementaire et les autres institutions habi-
litées». Et, à ce titre, Ziari a salué l’annon-
ce par le gouvernement de la création d’un
observatoire national pour la lutte contre la
corruption. Le président du Conseil de la
nation, qui a emboîté le pas  au  président
de l’APN, n’a pas été  avare en mots pour
dénoncer les dilapidations des deniers
publics. «Le  détournement des deniers
publics est un acte criminel et la justice se
doit d’appliquer les lois  dans toute leur
rigueur» a, en effet, estimé Abdelkader
Bensalah dans son intervention. Soulignant
que la volonté politique existe pour contrer
ce fléau, Bensalah a souligné que la corrup-
tion existe dans tous les pays du monde. Il
s’en est aussi pris à ceux qui, profitant de

l’apparition de ces affaires de corruption,
veulent «salir l’image de l’Algérie et de ses
cadres, ceci est injuste» dira-t-il avant
d’ajouter qu’il faut laisser la justice faire
son travail. Bensalah a annoncé que cette
session aura un ordre du jour assez chargé.
Il a énuméré de nombreux projets de loi qui
seront certainement examinés et adoptés par
le Parlement. Ainsi il a cité le projet de loi
portant sur la profession d’avocat, d’un pro-
jet portant sur l’exploitation des terres agri-
coles appartenant au domaine privé de
l’Etat, etc. Il a aussi fait référence à d’autres
projets que le gouvernement s’est déjà enga-
gé à présenter lors de la précédente session.
D’ores et déjà deux projets de loi sont au
niveau de l’APN, à savoir celui relatif à la
fonction d’expert-comptable et de l’aména-
gement du territoire. 

K. H.

INFLATION 

Djoudi table sur un taux entre 3 et 3,5 %
L e ministre des Finances  a annoncé,

hier, que l’Algérie espère  pouvoir
juguler le taux d’inflation et le stabili-

ser. «Nous espérons que l'inflation va se
réduire légèrement pour être stabilisée
autour de 3 à 3,5% en 2010», a  en effet
indiqué  Karim Djoudi, hier, en marge de
l’ouverture  de la session de printemps de
l’APN. Il a aussi considéré,  en s’appuyant
sur certains indices économiques, que le
pays a les moyens «de faire une bonne
croissance» durant l’année en cours. Le pre-
mier argentier du pays, qui a été interpellé
sur  l’épineuse  question de la corruption, a

souligné que  «le gouvernement algérien a
déjà mis en place des mécanismes pour lut-
ter contre ce  phénomène et renforcer les
missions de contrôle». Pour lui, en effet,
«le gouvernement   s'acquittera de la tâche
et du rôle qui lui sont assignés»  pour
contrer la corruption. Interrogé sur l’affaire
de l’opérateur de téléphonie mobile OTA
relative à son redressement fiscal,  Djoudi
dira «en tant que ministère des Finances,
nous avons une mission de contrôle de l'en-
semble des personnes morales et physiques
qui interviennent sur le marché écono-
mique»  et c’est pourquoi, a-t-il ajouté, son

département ne fait pas de distinction entre
les opérateurs. «Nous respectons les droits
et les obligations de l'ensemble des opéra-
teurs, et parmi ces obligations il y a celle
consistant à payer ses impôts». Cet opéra-
teur  doit ainsi  s’acquitter d’une facture
s’élevant à 500 millions de dollars car il n’a
pas rempli ses obligations à l’endroit du
fisc durant trois années consécutives. Enfin
à propos  du FMI, qui a dans son dernier
rapport, recommandé à l’Algérie de «réhabi-
liter le crédit à la consommation», Djoudi
dira qu’«il n'y aucune décision dans ce sens
pour le moment». K. H. 
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ANNABA, AFFAIRE DES 20 KG 
DE COCAÏNE
Le procureur requiert
la perpétuité pour 
les inculpés
L'affaire des 20 kg de cocaïne, qui n'a
cessé d'intriguer aussi bien l’opinion
publique que les services de sécurité et qui
a fait couler beaucoup d'encre et de salive,
a été traitée, avant-hier, par le tribunal cor-
rectionnel d'Annaba jusqu’à une heure tar-
dive de la soirée.  Cette scabreuse histoire
n’a cessé de faire jaser quant à la prove-
nance de cette drogue dure, jusque là  spé-
cialité de la haute pègre européenne de
même que la nature de la transaction dont
elle a fait l'objet.
En effet ces 20 kg de cocaïne ont  failli être
cédés pour une bouchée de pain à des
dealers qui avaient proposé la modique
somme de 1.000.000 de dinars. Sommés
de s'expliquer sur l'origine de la drogue
trouvée en leur possession, les deux frères
mis en cause, se sont contentés de réitèrer
les déclarations faites aux enquêteurs de
la brigade de la répression des stupéfiants
de la brigade de gendarmerie d'Annaba  et
au cours de l’instruction de l’affaire. Les
péripéties de cette affaire remontent, affir-
ment-ils à l'unisson, au 12 juin 2006 lors-
qu'à la grande surprise de l’un des deux
frères, il ramena au bout de sa canne à
pêche,  au cours d'une partie de pêche en
solitaire sur les côtes d'El Kala, un mysté-
rieux colis à l'intérieur d'un cabas, conte-
nant 20 paquets plastifiés de 1 kg chacun,
avec collé dessus l’emblème du Royaume-
Uni. Après l'identification du produit
“pêché” il alerta son frère qui lui conseilla
de se débarrasser de cette compromettan-
te marchandise à n'importe quel prix. Ce
qui sera fait après avoir pris contact avec
des dealers de la région d'Annaba. C'était
sans compter avec la vigilance des inspec-
teurs des brigades criminelles de la gen-
darmerie, qui ont eu vent de cette affaire
par le biais de leurs "indics" introduits
dans le milieu de la drogue à Annaba.
D'où la souricière tendue le jour "J" pour
conclure la transaction. Les deux frères et
les dealers, qui s’apprêtaient à acheter la
cocaïne, ont été arrêtés sur les lieux du
rendez-vous sur la plage Belvédère, à
Annaba en flagrant délit. La cocaïne a été
saisie et les prévenus emprisonnés, le
représentant du ministère public, en atten-
dant les délibérations, a requis 20 ans de
prison contre les deux acheteurs et la per-
pétuité pour les deux frères.

Rafraf Mohamed

Boycott des cours
à l’ENS de Constantine
Les étudiants de l’Ecole normale supérieu-
re (ENS) sont en arrêt de cours depuis
lundi dernier. Ils dénoncent l’absence fla-
grante de sécurité sur l’itinéraire menant
de l’école à l’annexe pédagogique. Un
chemin qu’ils empruntent quotidienne-
ment et qui s’avère être un véritable
coupe-gorge. Plusieurs étudiants y ont été
sujets à des agressions. En début de
semaine, l’un d’entre eux a été délesté de
son portable sous la menace d’arme
blanche. C’était l’agression de trop pour le
corps estudiantin qui a décidé de manifes-
ter son ras-le-bol en boycottant les
séances d’études.
Les grévistes qui ont, semble-t-il, saisi la
direction de l’ENS à plusieurs reprises
pour agir contre cette situation d’insécuri-
té, l’interpellent à nouveau aujourd’hui.
Une solution à leur problème de déplace-
ment, entre l’école et l’annexe, demeure la
condition sine qua non à la reprise des
cours.                                                          

N. D.

DÉNONÇANT SA DIATRIBE CONCERNANT LEURS DOLÉANCES 

Les praticiens de la santé 
fustigent Sidi Saïd

EL-TARF 

Les enseignants entament leur
sixième jour de grève

Le président du Syndicat
national des praticiens de la
santé publique (Snpsp), le
docteur Lyes Merabet, a
fermement dénoncé, hier, la
sortie médiatique du premier
responsable de l’UGTA,
Abdelmadjid Sidi Saïd. Ce
dernier, en effet, lors du 10e
congrès de l’Union de la
centrale syndicale Centre, n’a
pas manqué  de s’en prendre
aux syndicats autonomes,
critiquant leur recours, selon
lui, “abusif” à la grève et leurs
autres actions de protestation. 
PAR AMEL BENHOCINE

E videmment ces déclarations ne sont
pas passées inaperçues pour les syn-
dicats, notamment ceux de la santé

publique qui se prétendent avoir été
«délaissés» par ce représentant des fonc-
tionnaires tout au long de leur mouve-
ment de protestation. Joint par télépho-
ne, le président du SNPSP s’est dit
«outré» par les propos de Sidi Saïd,
notamment lorsqu’il a évoqué la valeur
de la grève, selon lui “disparue sous la
pression des actuels syndicalistes”.
“Syndicalement parlant, on appelle ce
responsable à plus de retenue. Nous nous
positionnons en faux par rapport à ces
déclarations”, a-t-il déclaré, au Midi
Libre. En effet, tout en défendant la ligne

de conduite du personnel médical, le doc-
teur Merabet a, en revanche, dénoncé le
silence inexplicable du patron de l’UGTA
tout au long de la protestation des méde-
cins qui dure depuis trois mois mainte-
nant. “S’il est le représentant des tra-
vailleurs de la Fonction publique, alors
qu’est-ce qui l’a empêché d’appeler à l’ar-
rêt de notre grève ? À aucun moment il
n’est intervenu à notre propos”, a-t-il
déploré. “Il devrait agir pour prouver
qu’il est réellement le représentant des
travailleurs”, a-t-il ajouté, soulignant
que les secteurs de la santé et de l’éduca-
tion  représentent les deux tiers de la
Fonction publique. “Au nom de quels
fonctionnaires parle-t-il ?”, s’est-il indi-
gné. Interrogé sur l’éventuelle augmenta-
tion du salaire des praticiens de la santé,
évoqué par Sidi Saïd, le président du
SNPSP a affirmé que le responsable de
l’UGTA “fait dans la confusion puisque
rien n’a été négocié ni décidé  jusqu'à
l’heure actuelle”. “Nous sommes mal-
heureusement contraints de poursuivre

notre mouvement de grève tant qu’il n’y
a pas de prise en charge concrète de nos
revendications”, a-t-il souligné. A ce pro-
pos, l’Intersyndicale des praticiens de la
santé publique, regroupant les praticiens
généralistes et spécialistes, sont conviés
à reprendre, aujourd’hui, les négociations
avec les responsables du ministère de la
Santé. Selon le docteur Merabet, cette
énième réunion de conciliation sera la
dernière du genre. “C’est la reprise du der-
nier round, car on ne compte pas nous
éterniser dans ces réunions. On attend des
propositions concrètes de la part de la
tutelle. On quittera cette réunion soit par
une conciliation ou  une non-concilia-
tion”, a-t-il affirmé. Ce dernier a réaffir-
mé son attachement à la prise en charge
totale et concrète de toute la plateforme
de revendications. A ce titre, le dossier du
statut particulier que réclament les gré-
vistes, souligne-t-on, est pratiquement
“inamendable” vu sa récente promulga-
tion. Ceci dit, les syndicalistes espèrent
toujours sa rectification de la part de la
tutelle qui l’a décrété sans leur accord. “Il
faudrait qu’il y ait des instructions poli-
tiques qui accompagnent ce genre de déci-
sions administratives. Nous sommes
tout de même convaincus qu’on peut
faire quelque chose à ce niveau”, dira le
docteur Merabet. S’agissant de la grève,
le mouvement se poursuit en attendant la
sortie de crise, a-t-il affirmé. Le conseil
national du SNPSP se tiendra le 9 mars
courant, poursuit-il, afin d’évaluer la
situation et définir un nouveau plan d’ac-
tions de protestation dans le cas où la
situation n’aurait pas évolué.

A.  B .

PAR TAHAR OUNAS

Des dizaines de citoyens du village Ben
Ouali, dans la commune de Cap Djenet,
à 35 kilomètres à l’est de chef-lieu de la
wilaya de Boumerdès, ont bloqué, hier, à
l’aide de troncs d’arbres et autres objets
héteroclites, la RN24 pour protester
contre la pénurie d’eau qui n’a que trop
duré dans leur localité. Les protestataires
se disent outrés par l’indifférence affichée
par les autorités locales quant à leur
cadre de vie qui ne cesse de se détériorer.
Ils réclament, en outre, la satisfaction de
leur principale revendication relative à
l’alimentation en eau potable. « Nous

sommes marginalisés depuis des années
et nous sommes confrontés à une crise
d’eau sans précédent, nos tentatives de
résoudre ce problème ont été vaines.
Devant cette situation, nous n’avons que
la rue pour exprimer notre ras-le-bol »,
nous dira, sur un ton de colère, un pro-
testataire. En dépit de l’intervention des
forces de l’ordre pour disperser les mani-
festants, ces derniers ont refusé de
rebrousser chemin. « Nous sommes
déterminés à poursuivre notre action de
protestation jusqu’à la satisfaction totale
de nos revendications », ajoute notre
interlocuteur.  

Par ailleurs, des jeunes en colère dans
la commune de Bordj Ménaïel ont pour-
suivi, hier, pour la troisième journée
consécutive, leur mouvement de protes-
tation (fermeture de la RN 12) pour
dénoncer le non paiement de leurs arrié-
rés de salaires des trois derniers mois.

A rappeler que les manifestants sont
des jeunes recrutés récemment dans le
cadre de contrats de formation et d’inser-
tion et perçoivent un salaire de 12 mille
DA. Ces mouvements de protestation
ont causé d’énormes bouchons au niveau
de ces deux importants axes routiers.

T. O .

PAR MOURAD SABER

L a corporation enseignante
dans la wilaya d'El Tarf
durcit le ton. Le taux de

participation reste réconfor-
tant avec 97 pour cent pour
les deux syndicats autonomes
qui ont déclenché le mouve-
ment de grève. Cette dernière,
selon les responsables syndi-

caux Unpef et Cnapest, risque
d'être reconduite aujourd'hui
mercredi si la tutelle refuse
toujours de répondre aux
revendication des employés
de l'éducation. A El Tarf, c'est
un mouvement jamais égalé
qui a eu l'adhésion des trois
cycles confondus. 

Néanmoins, notons que
les jeunes potaches demeu-

rent les otages de la tutelle et
des enseignants. Un des syn-
dicaliste rencontré au niveau
d'un établissement scolaire
nous déclare que les ensei-
gnants refusent même d'assu-
rer des cours pour le rattrapa-
ge du fait que la tutelle a déjà
effectué des ponctions sur
salaires. Même les contrac-
tuels n'assurent plus les cours

vu le refus des élèves de
rejoindre les classes. Les
intendants commenceront
leur mouvement de grève
après le sit-in devant la direc-
tion de l'éducation demain
jeudi. En tout état de cause,
c'est la paralysie au niveau de
presque la totalité des établis-
sements éducatifs. 

M .  S .

PÉNURIE D’EAU A CAP DJENET 

Les villageois bloquent la RN 24

Abdelmadjid Sidi Saïd.
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A CAUSE DES BRANCHEMENTS
ILLICITES 

600 millions 
de centimes de pertes
sèches annuellement 
à Sonelgaz 

Les agressions de toutes sortes (bran-
chements illicites, non-respect du cou-
loir servitude, incidents divers etc.) per-
pétrées sur les installations de la com-
pagnie nationale d’électricité et du gaz
(Sonelgaz), se sont multipliées ces der-
niers temps, et la compagnie, dirigée
par Noureddine Bouterfa, s’avoue le
plus souvent «faible» voire «impuissan-
te» devant un «phénomène» en aug-
mentation exponentielle. Il prend même
des allures insoupçonnées au niveau de
la Direction de distribution Sonelgaz
d’El Harrach qui a enregistré durant
l’année 2009 un total de 19 cas d’agres-
sions. C’est ce qu’a annoncé le premier
responsable, Abdelhak Latrèche, lors
d’un point de presse animé, hier matin
au siège de sa direction à El Harrach,
afin de faire le point sur le bilan cou-
vrant l’année 2009. S’agissant des
pertes en énergie, le responsable a
signalé que sa société a enregistré, en
2009, un taux de 33% répartis comme
suit : électricité (21%) et gaz (12%). Il
précise qu’entre 5 et 6% de ces pertes
sont considérés comme étant des
pertes naturelles ; tandis qu’une partie
«infime», estimée à 5%, est due à la ges-
tion. Le reste, dit-il, est dû au vol et
autres branchements illicites particuliè-
rement au niveau des bidonvilles. Il ne
manquera pas de signaler qu’au niveau
de la subdivision d’El Harrach les sites
de chalets au nombre de 15 ainsi que
les sites des bidonvilles (42 sites)
«posent  problème» pour la Direction
dans la mesure où «les citoyens qui en
sont à l’origine ne sont pas prévus dans
le plan de la compagnie». L’axe El
Hamiz-Bord el Kiffan s’avère être la
plaque tournante de ce phénomène.
Reconnaissant l’impossibilité de raccor-
der l’ensemble des bidonvilles, le res-
ponsable a toutefois tenu à dire que les
sites construits en dur «peuvent être»
alimentés en énergie électrique pour à
la fois sécuriser les occupants et , en
même, éviter à la compagnie d’éven-
tuelles pertes. Dans ce sens, d’autres
bidonvilles pourraient éventuellement
être raccordés au réseau électrique
«surtout que, a-t-il dit, les études tech-
niques ont été achevées en attendant
que l’étude financière suive». Au moins
5.000 bidonvilles répartis entres les
deux rives d’Oued El Hamiz jusqu’à
Bordj El Bahri, Eucalyptus, Dergana,
seront concernés.

Y. D.

Le prix du panier
Opep en léger recul
sur une semaine

Le prix du panier Opep, qui regroupe les
12 pétroles bruts de référence de
l'Organisation des pays exportateurs de
pétrole (Opep), a légèrement reculé sur
une semaine, a indiqué hier
l'Organisation. Le prix hebdomadaire
du panier Opep a perdu 38 cents pour
s'établir à 75,76 dollars le baril lundi
contre 76,14 dollars le baril une semai-
ne auparavant, selon la même source.
Le prix de ce panier qui a atteint son
niveau le plus bas vendredi à 74,60,
reste loin de son pic historique de
140,13 dollars atteint en juillet 2008.
Le panier de l'Opep comprend le
Sahara Blend (Algérie), Girassol
(Angola), Oriente (Equateur), Iran Heavy
(Iran), Basra Light (Irak), kuwait Export
(Koweït), Es-Sider (Libye), Bonny Light
(Nigeria), Qatar Marine (Qatar), Arab
Light (Arabie saoudite), Murban (EAU)
et le BCF 17 (Venezuela). 

SPÉCIALISÉE DANS LA FABRICATION DE DÉTERGENTS 

Hayat, la réussite turque en Algérie 
L’entreprise turque de droit
algérien, Hayat DHC Algérie,
a inauguré, hier, une unité de
production d’électricité et une
station d’épuration des eaux
usées pour les besoins de
son usine spécialisée dans la
fabrication de détergents 
et d’articles de nettoyage,
implantée dans la localité 
de Bouinan à Blida.
PAR MOKRANE CHEBBINE

E n présence des autorités locales de
la wilaya de Blida, l’ambassadeur
de Turquie à Alger,  Ahmet Necati
Bigali a précisé que ces deux sta-

tions répondent au souci de préservation
de l’environnement dans cette zone agri-
cole fertile de la Mitidja. 

Les deux stations de l’usine Hayat ont
coûté 3 millions d’euros, d’un total de
50 millions de dollars représentant le
montant global injecté pour toute l’en-
treprise. Les investissements turcs en
Algérie s’élèvent  à 300 millions de dol-
lars alors que les échanges commerciaux
et économiques entre les deux pays sont
évalués à 5 milliards de dollars.

«C’est très insuffisant au vu de la
grandeur des deux pays et des relations
historiques qui les lie», de l’aveu même
de l’ambassadeur, qui a appelé à une
meilleure coopération entre l’Algérie et
la Turquie et à davantage de projets d’in-
vestissement.  Toutefois, cela pourrait
bien se concrétiser à la faveur de la pro-
chaine réunion de la commission mixte
économique algéro-turque qui se tiendra

les 10 et 11 mars à Alger, selon Ahmet
Necati Bigali. Ce dernier a annoncé la
visite officielle d’un ministre d’Etat turc
à cette occasion, où il sera question de
signer plusieurs accords de coopération
bilatérale dans les secteurs de la sécurité
sociale, de la protection mutuelle des
investissements et de la communication. 

Concernant le secteur de la sécurité
sociale, il s’agit de lever une contrainte
«bizarre» dont font l’objet quelques 5
mille travailleurs turcs en Algérie, dont
les employeurs s’acquittent doublement
de leurs cotisations. “L’accord que nous
nous apprêtons à signer est préparé
depuis plusieurs mois, et il s’appliquera
également aux travailleurs algériens en
Turquie”, a affirmé l’ambassadeur. En
d’autres termes, les employeurs turcs en
Algérie s’acquitteront des cotisations de
leurs employés expatriés auprès de leur

organisme de sécurité sociale seulement,
et pas auprès des organismes des deux
pays comme c’est le cas actuellement.
Sinon, “pas de contraintes spécifiques
pour nos investissements en Algérie”, a
reconnu l’ambassadeur, tout en appelant
à hisser le niveau de coopération à de
plus hauts échelons entre les deux pays
qui recèlent d’énormes potentialités. 

D’ailleurs, l’entreprise Hayat DHC
Algérie, qui emploie 633 Algériens, est
le meilleur exemple de la solvabilité des
investissements turcs en Algérie. Ses
marques Test (produits d’entretien ména-
ger), Molfix et Bebem (couches-bébés et
lingettes humides), Bingo (produits de
soin de lessive) et Papia (produits de
papier hygiénique) ont investi de fort
belle manière le marché local. 

M .  C .

Le p-dg de Hayat, en compagnie de l’ambassadeur de Turquie, M.Ahmet Necati Bigali.

DÉBAT AUTOUR DE L’ÉMERGENCE DE CHAMPIONS NATIONAUX DE L’ÉCONOMIE 

Les experts plaident pour la préférence nationale 
PAR AMAR AOUIMER

«L e code algérien des investisse-
ments est le plus attractif dans
la région sud de la

Méditerranée» a déclaré, hier, Nadhir
Laggoune, expert international et consul-
tant en stratégie d’entreprise et manage-
ment en France et partenaire de MD
Expansion en Algérie, au cours d’une
communication, intitulée «Emergence
de champions nationaux : rêve ou réali-
té» organisée par le cercle d’action et de
réflexion autour de l’entreprise (CARE)
à l’Ecole supérieure algérienne des
affaires (ESAA) des Pins maritimes à
Mohammedia (Alger), en présence de
Mohamed Bennini, directeur général de
l’Agence algérienne de promotion du
commerce extérieur (Algex) et d’un repré-
sentant du ministère de la Petite et
moyenne entreprise et de l’Artisanat ainsi
que des chefs d’entreprises. 

Ce genre de rencontre vise notamment
la stimulation, l’émulation et l’encoura-
gement des initiatives des managers et
des chefs désireux de devenir entrepre-
nants et compétitifs sur le marché inter-
national.    

C’est ainsi que l’expert qualifie l’ins-
trument national de promotion des inves-
tissements de largement compétitif au
plan méditerranéen en termes d’avan-
tages et de facilités accordées aux inves-
tisseurs étrangers. Il n’a pas manqué non
plus de souligner les grandes potentiali-

tés économiques de croissance dont dis-
pose l’Algérie au plan d’investissements
et de marché. D’où la nécessité de conso-
lider, dit-il, le plan national de mise à
niveau des entreprises algériennes en
termes notamment de formation, de
management et d’expertise selon les
normes européennes. 

«Les entreprises algériennes, qu’elles
soient publiques ou privées, doivent
bénéficier de la préférence nationale, lors
du lancement des avis d’appels d’offres»
a-t-il en outre souligné, mettant en évi-
dence l’importance de les valoriser aussi
par notamment l’accès aux marchés et
l’entrée dans un club de mérite d’entre-
prises «champions nationaux» qui reste à
créer, a-t-il ajouté. Le consultant en stra-
tégie d’entreprise parle aussi d’obligation
pour les entreprises étrangères soumis-
sionnaires de s’associer avec les entre-
prises locales de leur choix, en intégrant
une part significative de leurs contrats
localement.

«Cela afin d’inciter ces entreprises
étrangères investissant en Algérie à assu-
rer un transfert de technologies et de
compétences en management aux opéra-
teurs algériens» dit-il. Mais Il a insisté
sur l’intérêt qu’ils se fusionnent et se
regroupent pour non seulement acquérir
des marchés d’équipements nationaux,
mais surtout pour s’internationaliser. «A
l’image de Sonatrach, l’entreprise algé-
rienne doit s’internationaliser et investir
à l’étranger» recommande Laggoune qui

s’est intéressé aux conditions d’émergen-
ce de «champions nationaux» en Algérie,
à la faveur d’une étude réalisée au profit
du ministère de l’industrie et de la promo-
tion des investissements (MIPI). 

«Des regroupements privé-public peu-
vent constituer des opportunités pouvant
donner rapidement naissance à des
grandes tailles significative» explique-t-il
les enjeux de la croissance, mettant ainsi
l’accent sur le nouveau dynamisme et la
capacité de management du secteur privé
conjugué avec la puissance industrielle
du secteur public. 

Il faut dans cette perspective que l’en-
treprise privée algérienne d’essence fami-
liale s’ouvre et ouvre son capital à
d’autres investisseurs pour entrer de
plain-pied dans le marché boursier algé-
rien qui reste, certes, à l’état embryonnai-
re. 

Le marché informel, que l’Etat ne
contrôle pas, doit être éradiqué pour ne
plus pénaliser les entreprises locales ou
étrangères qui respectent les règles du jeu
du marché et la loi de la concurrence et de
la compétitivité.

Dans le contexte du libéralisme et de
l’économie de marché marqués par la rude
et impitoyable concurrence, il devient
impérieux de favoriser le ‘’made in
Algeria’’ et de peaufiner la production
nationale en lui imprimant un label qua-
lité en conformité avec les normes inter-
nationales. A .  A .
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AMÉNAGEMENT DES RIVES DE OUED KHRAÏSSIA

La seconde étape du projet 
bientôt lancée

RÉSORPTION DE L'HABITAT PRÉCAIRE DANS LA CAPITALE

10 mille logements seront réalisés à Blida
PAR SALIM BOUDIAF

S elon une source officielle,
trois projets ont été lancés à
travers les communes de

Meftah et Larbaâ pour la réalisation
de sept mille cinq cent soixante-six
(7.566)  logements sur les dix mille
(10.000)  prévus dans le programme
RHP destiné à la wilaya d'Alger.

Selon notre source, le choix des
terrains s’est porté, au terme de
l’étude, sur les sites de Sidi-Hamed à
Meftah, site sur lequel seront réali-
sés quatre mille trente-deux (4.032)
logements,   cinq cent soixante dix-
huit (578)  logements seront érigés
sur un deuxième terrain à proximité
de l’hôpital de Meftah alors que deux

mille neuf cent cinbquante six
(2.956) verront le jour dans la loca-
lité de Larbaâ. Les trois chantiers
ont démarré et des bâtiments com-
mencent à émerger de terre sur les
sites de l'hôpital et à Larbaâ pendant
qu’à Sidi Hamed, l'ouverture des
pistes est effectuée.En l’absence de
foncier dans la capitale, ainsi la
wilaya de Blida s’ouvre à sa voisine
pour permettre le relogement ainsi
de dix mille familles. Les études
d'aménagement et des dossiers d'exé-
cution VRD sont en cours de finali-
sation pour les réseaux primaires et
secondaires, dont les travaux seront
pris en charge par la Direction de
l'urbanisme et de la construction de
la wilaya de Blida. Le montant esti-

matif de ces travaux est de 6,3 mil-
liards de dinars.

Un quatrième site, situé dans la
commune de Bougara, a été proposé
pour prospection afin de recevoir les
2.500 logements restants du pro-
gramme.

L'implantation des différents pro-
grammes de construction : loge-
ments + équipements  a nécéssité
une superficie de 52,77 ha et la loca-
lisation s'est faite en conformité
avec les instruments d'urbanisme,
par la commission d'aménagement
et d'urbanisme de wilaya qui a eu à
effectuer pas moins de trente-cinq
sorties pour procéder aux choix de
terrains.

S .  B .

Les habitants du quartier
Abdi-Miloud, qui passent
pratiquement chaque
hiver les pieds dans l’eau,
peuvent enfin respirer
après l’annonce du
lancement imminent de la
seconde tranche de
l’aménagement des
berges de oued Khraïssia.
Ces futurs travaux
mettront un terme définitif
aux crues régulières
ravageuses. 
PAR CHAFIKA KAHLAL

L a Direction des ressources en
eau a réalisé, voilà un peu
plus d’une année, la première
partie du projet de l’aménage-

ment et la remise en conformité des
conduites d’eau de oued Khraïssia.
Le quartier Abdi-Miloud respire
enfin après avoir longtemps pâti des
inondations accompagnant presque
inévitablement chaque intempérie.
Ces travaux, entrant dans un projet
conçu en deux étapes, a été adopté
par les autorités compétentes pour
répondre aux incessantes doléances
des citoyens résidant à proximité des
berges de l’oued. Ces derniers en
effet  étaient victimes, lors de chaque
averse un tant soit peu forte, de
crues ravageuses  inondant et fragili-
sant à chaque fois un peu plus les
fondations de leurs maisons. Les
habitants de ces quartiers passaient
pratiquement tous les hivers les
pieds dans l’eau. Dans le cadre de cet
important aménagement les respon-

sables de la commune de Khraissia
tiennent à rassurer les habitants,
leur assurant que la Direction des
ressources en eau en étroite collabo-
ration avec leurs services, procédera
incessamment au lancement des tra-
vaux de la seconde partie de ce pro-
jet. L’achèvement de ce dernier
devrait permettre de mettre fin défi-
nitivement au problème des crues. Il
est à noter, à cet effet, qu’un pro-
gramme pointu et bien étudié a été
initié par la wilaya d’Alger, faisant
suite à une circulaire ministérielle,
préconisant l’aménagement des
berges des oueds de la capitale et
aussi  de se «se conformer aux nou-
velles dispositions concernant les
extractions de matériaux alluvion-
naires dans les lits des oueds». Ce
projet ainsi  vise à écarter tout dan-

ger, en premier lieu des habitations
et par là même des citoyens, mais
aussi tient à préserver les oueds de
l’exploitation abusive par  certaines
personnes en procédant à des extrac-
tions sauvages  du sable. La finalité
recherchée, explique-t-on “est de
trouver un équilibre entre la volonté
de ne pas porter préjudice à l'envi-
ronnement, cela tout en préservant
les oueds et les nappes phréatiques et
en permettant une extraction modé-
rée du sable des rivières”. Reste à
savoir si ces extractions anarchiques
de sable, qui ont mis à mal les
berges de nos oueds et nos rivages,
portant une grave atteinte à l’envi-
ronnement, pourront être contrôlées
dans la vraie vie.          

C.  K.

ACTIVITÉS À ALGER-CENTRE

Mars placé sous le signe
des festivités

Ce mois de mars connaîtra, à Alger-Centre, une
activité particulièrement riche. Un programme est
d’ores et déjà élaboré par les différents services
de la tutelle. Le vice-président de cette APC, nous
a fait part des activités prévues pour le 8 Mars,
Journée mondiale de la femme. La célébration de
cette  journée verra l’implication du service cultu-
rel de l’APC, des représentants du mouvement
associatif, de la société civile, l’activité sera parti-
culièrement riche et l’animation sera à son sum-
mum, nous dit-on. Un tournoi sportif, exclusive-
ment féminin, se déroulera, lundi prochain, en
parallèle de galas, d’expositions, projection de
films et les incontournables défilés de mode.
L’ensemble des femmes, qui participeront à ces
festivités, seront récompensées par le départe-
ment de Tayeb Zitouni. Il est prévu également
d’honorer trois employés de la commune d’Alger-
Centre devant partir à la retraite après un par-
cours professionnel riche et bien rempli. La
moudjahida et révolutionnaire Djamila Bouhired
devrait être l’invitée d’honneur au cours de ces
festivités consacrées à la gent féminine. «Elle sera
notre hôte et rehaussera par sa présence  cet
important évènement. Nous comptons lui rendre
un hommage à la hauteur de la valeur et de la per-
sonnalité de cette grande dame», affirme notre
interlocuteur. Le second évènement, auquel l’APC
se prépare activement, est  la Journée mondiale
des handicapés. Le service social de l’assemblée
se chargera des préparations des activités. «On
n’a pas totalement achevé le programme, l’événe-
ment nécessitant  un intérêt particulier. Nous pré-
voyons des surprises qui ne manqueront pas de
réjouir cette frange malheureusement marginali-
sée. Nous pensons être fins prêts d’ici jeudi pro-
chain», a rassuré notre interlocuteur. Le troisième
événement, fêté au cours de ce mois de mars,
sera le 19 Mars, soit  la Fête nationale de la victoi-
re. Le fastueux menu de ces festivités du mois de
mars, sera clôturé en apothéose par la distribu-
tion des locaux commerciaux, dans le cadre de
l’Ansej. Une vingtaine de locaux seulement
seront attribués, mais explique le vice-président,
«nous n’avons, pour l’heure, reçu que cette ving-
taine de dossiers. Il reste donc aux éventuels pos-
tulants à se manifester». 

BUREAU DE POSTE D’HUSSEIN DEY

Le DAB à l’arrêt depuis
plusieurs semaines

Depuis plus d’un
mois le
Distributeur auto-
matique de billets
de banque au
niveau du bureau
de poste de
Hussein Dey n’a
plus fonctionné.
Cette panne, qui
pénalise des mil-
liers d’usagers,
ne semblent pas
concerner outre
mesure les ser-
vices de la Satim
et encore moins
les responsables
d’Algérie Poste.
Peu importe pour

le citoyen lambda, qui ne tient pas à s’embaras-
ser de ces détails techniques et qui se demande
plutôt pourquoi une banale panne nécessite tout
ce temps pour une intervention. L’installation de
ces DAB est louable en soi, mais encore faut-il
que l’entretien suive et que le service technique
soit sur la brèche pour pouvoir intervenir à la
moindre défaillance. 

Y. B.

Des habitations à haut risque.



Un nombre incalculable
de sites, vestiges et
monuments de différentes
époques et civilisations,
ayant inscrit leur
passages sur le sol de ce
haut lieu historique,  est
recensé  d’où cette
diversité  culturelle qui
donne une empreinte
particulière à la vocation
touristique de la région.
PAR BENCHERKI OTSMANE 

L a région de Ténès recèle de
potentialités des plus
attrayantes  de par sa situa-
tion géographique, à savoir,

la mer au nord, les monts du Dahra
au sud, et le massif du Zaccar à l'est.
Elle est entourée de deux grands
sites. Celui de l'est, qui va de Béni-
Haoua à Ténès forme un très beau
paysage verdoyant situé au piémont
du Zaccar. La plupart de ces sites
forestiers forment des baies telles
que celles de Boulechghal, Téraghnia
ou Doumia. Un paysage très
agréable s'offre aux yeux des visi-
teurs été comme d'hiver. La côte
Ouest  abrite des plages peu
rocheuses propices à la baignade par-
ticulièrement pour les bambins. La
ville de Ténès qui est située à 50 km
de Chlef dispose de ressources enco-
re plus concentrées car elle englobe,
en plus des potentialités balnéaires,
des sites touristiques. En effet, un
nombre incalculable de sites, ves-

tiges et monuments de différentes
époques et civilisations ayant mar-
qué leurs passages sur le sol de ce
haut lieu historique et culturel sont
recensés d’où la diversité culturel de
la région. On peut citer entre autres
la mosquée de Sidi-Maïza fondée au
Xème siècle par les Arabes
d'Andalousie et classée monument
historique le 9 mai 1905, Bab El
Bahr datant de l'époque médiévale, le
Phare de Ténès, la statue de la Vierge
ou les canons qui surplombent le
port. Les sites de ces deux derniers
ont été récemment aménagés par les
services communaux de la ville de
ténès. Quant au cap de Ténès où le
phare est implanté, sa constitution

géologique se prête éminemment à
la formation de cavités souterraines.
L'existence de la Cale génoise qui
abrite des grottes souterraines, où il
a été retrouvé des instruments pré-
historiques, témoigne du passé loin-
tain de l'antique Carthéna.
Cependant si la région de Ténès recè-
le de trésors archéologiques et de
sites paradisiaques, il n'en demeure
pas moins qu'il faut les entretenir.  A
cet effet, le wali de Chlef vient d'an-
noncer l'inscription au programme
de développement de la région d'un
musée à Ténès ainsi que la réhabili-
tation de plusieurs sites historiques.

B . O .

TENES, RESSOURCES TOURISTIQUES

UNE VILLE AUX INNOMBRABLES 
POTENTIALITÉS 

MEDEA

2 mille logements pour 
résorber l'habitat précaire… 

Les services de la
wilaya ont annoncé un
quota supplémentaire
de 2 mille logements
sociaux locatifs au titre
du programme de
résorption de l'habitat
précaire (RHP) pour
l'année 2010. Cette
dotation vient s'ajou-
ter à un précédent
quota de mille unités,
inscrit au profit du sec-
teur, au titre du pro-
gramme complémen-
taire de l'exercice
2009, ont précisé les

mêmes services, ajoutant que les procédures d'at-
tribution desmarchés d'exécution de ces projets
seront engagées dans "les prochains jours". La
wilaya de Médéa a bénéficié, depuis 2005, de
quelque 9.500 logements sociaux locatifs destinés
à la résorption progressive de l'habitat précaire,
dont plus de 6 mille unités sont en cours de réali-
sation à travers de nombreuses localités concer-
nées par ce phénomène. La concrétisation des
programmes inscrits à l'indicatif de la wilaya per-
mettra de résorber une bonne partie des construc-
tions illicites ou anarchiques érigées durant les
années 1990 dans la périphérie, notamment dans
les grands centres urbains. Un dernier recense-
ment réalisé en 2007 situe le nombre d'habitations
précaires à Médéa à 17 mille habitations, réparties
entre les 64 communes que compte la wilaya.

…Et début du périple 
de la caravane de l'emploi

La caravane de l'emploi a commencé son périple à
travers plusieurs localités de la wilaya de Médéa,
en vue de faire connaître aux jeunes les différents 
dispositifs d'emploi mis en place pour la promo-
tion de l'emploi et la lutte contre le chômage.
Selon les responsables en charge du secteur de
l'emploi, la première étape de ce périple qui s'éta-
lera sur plusieurs semaines concernera la commu-
ne de Berrouaghia où des portes ouvertes sur les
nouveaux dispositifs d'emploi sont prévues du 1er

au 3 mars prochain, animées par les différentes
structures impliquées dans ce dispositif. 

K. A.

BLIDA

Programme de raccordement
en électricité et gaz 

Dans le cadre de la préparation du prochain pro-
gramme quiquennal 2010-2014 concernant le rac-
cordement des quartiers et lotissements sociaux
aux réseaux du gaz naturel et de l’électricité, un
programme a été établi dans ce sens et se résume
comme suit : Réseau total (moyenne et basse ten-
sions) : 89,650 km, le nombre des centres : 72, les
branchements (foyers) : 1.163, le nombre des
postes ACC : 47.  Programme des quartiers et
lotissments sociaux, électrification : réseau total
moyenne  et basse tensions : 44,070 km, le
nombre de centres : 104 , les branchements
(foyers) : 1.495, le nombre de postes ACC : 56.
PQLS gaz naturel : réseau total de distribution :
196,055 km, nombre de centres : 174, les branche-
ments (foyers) : 12.843. Selon notre source, en ce
qui concerne le taux d'électrification, le nombre
total d'abonnés à l’électricité a atteint au
31/12/2009, 190.183, avec un taux de raccordement
de 99,45%. Le nombre total des abonnés au gaz
naturel a atteint au 31 décembre 2009, 87.467 avec
un taux de raccordement de 61,04%, alors que le
taux réel de pénétration, selon notre source, est de
70%. S. B.
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Les vestiges d’un riche passé pour le tourisme d’aujourd’hui.

KHEMIS MILIANA, ABSENCE DES SERVICES DE CONTRÔLE ET DE LA QUALITÉ

Les ménages “déplumés”
PAR CHEMS-EDDINE MOURAH

L e pain qui se vend sur les trot-
toirs près des égouts, la sardine
à 300 DA le kg exposée au

soleil toute la journée, les petits
revendeurs qui écoulent des produits
périmés, voilà le spectacle quotidien
qu’offre la place du grand marché.
Les marchands, sans aucun scrupu-
le, se sont donné le mot pour déplu-
mer le pauvre père de famille. C’est
le règne de l’anarchie avec une spé-
culation éhontée. Le prix de la
pomme de terre demeure toujours
élevé. Nous avons demandé l’avis de
Ferhat Aïssa, fellah de père en fils :
“Pour toutes ces opérations fraudu-
leuses, c’est le pauvre petit fellah
qui subit la loi des ‘grands’ qui achè-
tent à bas prix, stockent dans les
froigos pour créer volontairement la
pénurie, causant ainsi une grande
tension. Tenez, comparez les prix :

nous écoulons notre récolte à 8 DA
et elle arrive au marché à 40 DA !
C’est du vol caractérisé tout simple-
ment !” Quant aux fruits, il vaut
mieux ne pas en parler car l’orange
qui se vend à 180 DA le kg a détrô-
né depuis longtemps la banane qui
est cédée à 90 DA. Il y a aussi des
étalages réservés aux riches. Vous
pouvez trouver des poires du
Mexique à 500 DA le kg, du raison
d’Espagne à 400 DA le kg, des
oranges du Maroc à 300 DA, des
prunes de France  à 500 DA le kg…
Le père de famille est déboussolé.
M. Benameur, un fonctionnaire,
père de cinq enfants se confie :
“Voilà, c’est le bouquet ! Avec
toutes ces augmentations qui tou-
chent les légumes secs, la viande est
à mille dinars le kg alors que la sar-
dine, qui était le plat du pauvre, elle
est cédée à 300 DA le kg. Il faudra
trouver des solutions magiques pour

préparer un simple repas.” Sur le
plan de l’hygiène, c’est lamentable :
sur les tables des bouchers  sont ali-
gnés des abats recouverts de
mouches. Pour les merguez, prière
de s’abstenir, car elles sont préparées
avec des restes et des déchets. Dans
tout cela, où son les services de
contrôle et de la qualité ? A qui pro-
fite ce laxisme ? pourtant, selon les
informations recueillies, la
Direction des services de contrôle à
Aïn Defla possède plusieurs équipes
d’intervention, mais la réalité est
tout  autre sur le terrain. Nous ter-
minons par cette réflexion d’un sage
rencontré au marché  de la ville :
“Que veux-tu mon frère ? Les gens
manquent d'éducation, ils acceptent
tout, achètent sans marchander et
font fi des règles d’hygiène !” C’est,
en effet, une triste réalité.

C.-E. M .
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DRAA BEN KHEDDA, UNE VILLE EN PLEINE MUTATION

PAR LOUNES BOUGACI

T out est fin prêt à Tizi Ouzou pour
accueillir la dixième édition du
festival culturel national annuel

du film amazigh. M.Assad Si El
Hachimi, commissaire du festival ani-
mera une conférence de presse demain,
jeudi à 11 heures, à la maison de la cul-
ture « Mouloud Mammeri » afin de
communiquer toutes les informations
relatives à cette manifestation culturel-
le. Le programme du festival a été fina-
lisé dans ses moindres détails. Outre
les traditionnelles joutes mettant en
compétition les différents films à l’ef-
fet de rafler l’olivier d’or et en argent
ainsi que les prix d’encouragement, le
festival accueille cette année plusieurs
nouveautés. La plus importante est
incontestablement la tenue d’un col-
loque sur Mouloud Feraoun qui verra la
participation de plusieurs universitaires
et chercheurs algériens et étrangers Les
organisateurs ont ainsi convié Nadjiba
Regaieb (université de Sousse,
Tunisie), Denise Brahimi (université
de Paris 7), Fazia Aital (Claremont Mc
Collège), Boussad Berrichi (université

Canada), Danièle Maoudj (université
Corse), Fanny Colonna (CNRS
France), Martine Mathieu-Job (univer-
sité de Bordeau), Rachida Saigh-Bousta
(Maroc), Ouardia Yermèche (université
d’Alger), Malika Boulekhous (Tizi
Ouzou) et Dalila Belkacem (Oran).  A
la même occasion, des lectures de
textes de  l’auteur de « La terre et le
sang » seront également organisées par
la direction de la culture de la wilaya de
Tizi Ouzou. Le coup d’envoi du festi-
val du film amazigh aura lieu  le 15

mars à 18 heures. Le documentaire que
vient de réaliser Ali Mouzaoui sur
Mouloud Feraoun sera projeté à l’ou-
verture. Le jury choisi pour arbitrer les
compétitions de cette année est consti-
tué de professionnels ayant fait leurs
preuves dans les domaines de la cultu-
re ou du cinéma, à l’exemple de Akli
Tadjer (président du jury), Moussa
Haddad, Sonia Rolond, Nora Tigziri,
Nora Melhli, Charles Nemes, Hocine
Boukela, Malha Ben Brahim et Jalil
Lespert.  La cérémonie d’ouverture sera
marquée par la présence du chanteur
Chérif Kheddam.  Des tables rondes
thématiques ponctueront le festival.
Les rencontres de débat seront animées
entre autres par Abdelkrim Tazaroute,
Said Zanoune, Sadia Saighi, Mohamed
Hilmi, Mohamed Bensalah, etc.

L’invité d’honneur du festival de
cette édition est la Roumanie.
Plusieurs films de ce pays seront au
menu, en présence d’acteurs et de réali-
sateurs qui auront aussi à animer des
séances de débats autour de leurs
œuvres et du septième art en général. 

L.  B.

FESTIVAL NATIONAL DU FILM AMAZIGH

TIZI OUZOU PRÊTE À ACCUEILLIR L’ÉVÉNEMENT

Imedhqane n’Tizi...

Midikabylie@lemidi-dz.com

D
.R

.

l Aux dernières nouvelles, il semblerait que les
trémies qui ont enlaidi la principale artère de la ville de
Tizi-Ouzou vont bientôt disparaître et laisser place à
une rue piétonnière. C’est ce qui ressort de la réunion
qui a eu lieu récemment entre les responsables de la
commune et les citoyens. Avec l’aménagement du jar-
din du centre ville, la rue Abane Ramdane communé-
ment appelée la grande rue, sera donc interdite à toute
circulation automobile et figurera parmi les artères du
même genre existant dans les grandes villes, telle que
Annaba (Cours de la Révolution).

l La ville de Draa Ben Khedda (10 km à l’est de T.O.)
vient de célébrer le 122e anniversaire de sa naissance
avec à l’affiche un alléchant programme culturel et
artistique. La manifestation qui a duré trois jours et qui
a eu pour théâtre le centre culturel de la ville, a été bien
accueillie par la population locale qui a vu en cet évè-
nement un moyen de rencontres et de découvertes
des différentes facettes de la culture locale.
Expositions, art culinaire traditionnel, projection de
films documentaires et troupes folkloriques, sont
quelques unes parmi les activités qui ont, trois jours
durant, fait de DBK un carrefour d’échanges et de
convivialité, qui n’ont d’égale que la volonté des  orga-
nisateurs et des citoyens à réussir leur pari. Pour la
première fois, deux délégations étrangères ont partici-
pé à cette célébration. Il s’agit des Marocains et des
Espagnols qui ont tenu à marquer par leur présence
cette rencontre d’envergure.

l Après le succès obtenu par notre journal lors sa
participation au salon du livre du Djurdjura à Tizi
Ouzou ou il a organisé  des‘‘journée portes ouvertes’’,
la commune de DBK a, à son tour, invité le quotidien
Midi libre, à être de la fête et rejoindre la famille des
exposants à l’occasion de la célébration du 122e anni-
versaire de la naissance de Draa Ben Khedda (ex
Mirabeau). Les visiteurs qui étaient nombreux à rendre
visite à notre stand ont posé beaucoup de questions
sur la confection du journal, le choix des rubriques et
la lancinante question de la distribution. Plusieurs
d’entres eux  se plaignent de la non disponibilité du
journal non seulement dans les communes environ-
nantes, mais même à DBK qui pourtant est une daïra.
D’autres se sont longuement attardés sur les quelques
exemplaires du magazine El Djadel qu’ils trouvent
assez riche et varié, surtout les numéros consacrés à
l’équipe nationale de football.

l La célèbre anthropologue et écrivaine Nadia Mohia,
sœur du défunt dramaturge et comédien Mohia, a
organisé une vente dédicace de son dernier ouvrage
‘‘La fête des Kabytchous’’ à la librairie Cheikh de Tizi
Ouzou. Des écrivains, hommes de lettres et cher-
cheurs étaient venus nombreux pour encourager cette
femme d’une culture étonnante, qui a consacré la
majeure partie de sa production à sa Kabylie natale.
Nadia Mohia qui vit et qui travaille en France depuis
longtemps, ne ménage aucun effort et ne rate aucune
occasion lorsqu’il s’agit de se retrouver parmi  les
siens et de se retremper dans l’ambiance familiale. Sur
insistance de son public, la Maison de la culture
Mouloud Mammeri de Tizi Ouzou lui a ouvert ses
portes pour une rencontre débat autour de ce livre qui
a obtenu un grand succès parmi les lecteurs.

l A partir de demain jeudi 04 mars, le chantre de la
chanson chaabi, en l’occurrence Boudjemaa El Ankis,
sera l’hôte de la ville des Jeunets et ce à travers un
hommage que tient à lui rendre la Maison de la cultu-
re de T.O. Conférences sur l’œuvre du Cheikh, témoi-
gnages, poésie, projections de films vidéos sur ses
concerts, chorales et chants chaabi sont retenus pour
marquer cette hommage. Des soirées artistiques
seront animées par une dizaine d’artistes dont princi-
palement Mokhtar El Ankis et Abdelkader Chercham.    

K. Z. 

Midi Libre encore plus proche de ses lecteurs
Pour toutes informations, suggestions, annonces
ou toute autre proposition... veuillez vous rap-
procher de notre bureau de Tizi-Ouzou à l’adresse
ci-après : 

Cité Mohamed-Boudiaf BT 29 A, Nouvelle-Ville.
Tel-fax : 026 21 56 78

Il y a quelques années de cela,
on ne pouvait aller vers la haute
Kabylie sans traverser la ville de
Draa Ben Khedda et on ne
pouvait la traverser sans être
tenaillé par ce besoin irrésistible
de s’arrêter l’espace d’admirer
la beauté architecturale de ses
bâtisses, où chaque maison à sa
légende, son histoire.
PAR K. ZAKARIA 

A vec la construction de l’autoroute
qui contourne maintenant la ville,
rares sont les gens de passage qui

continuent à fréquenter l’ancienne route,
d’ailleurs envahie par les commerces
informels qui ne cessent de grignoter le
moindre espace.

Draa Ben Khedda que certains expli-
quent par ‘‘plaine entre les pommettes’’
est selon les gens de la région une des
plus anciennes appellations des villes
de la Kabylie, puisqu’elle portait ce nom
avant la pénétration de l’armée colonia-
le dans la région. 

En vertu d’un décret de 1888, le
hameau  de DBK est érigé par le colon en
commune de plein exercice et dû être
rebaptisé Mirabeau et elle ne reprendra
son nom initial qu’au lendemain de l’in-
dépendance de notre pays.

Avec une population estimée à trente
mille habitants au dernier recensement
administratif, la ville de DBK, qui
s’étend sur plus de trois mille hectares
possède l’une des plus faibles densités
de la wilaya. Par contre, et grâce à sa
vocation agro industrielle, complexe
textile, usine de produits laitiers, silos à
grains, et ses divers unités privées, la

commune emploie plus de 60 pour cent
de sa population active.

La chance d’avoir la plus grande zone
industrielle de la wilaya a fait de DBK un
important pôle socio-économique qui,
en plus de son rôle stratégique dans le
développement de la petite et moyenne
industries, génère un besoin permanent
en main d’œuvre locale.

Contrairement aux autres grandes
villes de la Kabylie, DBK ne souffre pas
trop en matière de structures éducatives,
puisque plus de 95 pour cent des enfants
en âge d’être scolarisés se retrouvent
dans des écoles où la moyenne ne dépas-
se pas les 35 élèves par classe.

Le problème de l’eau se pose avec
acuité, puisque malgré la position de la

ville à proximité de deux oueds, dont le
Sébaou, les citoyens affirment que les
coupures sont fréquentes surtout en
période estivale où le besoin se fait
beaucoup plus sentir. Il arrive à certains
quartiers de rester plusieurs jours sans
eau, nous confie un citoyen. «Comme
en ville on n’a pas de puits, il nous est
pénible de faire face à cette pénurie». 

Il y a aussi les routes à l’intérieure de
la ville. L’ensemble des artères et ruelles
se trouve dans un état lamentable, cer-
taines routes n’ont pas connu de bitume
depuis des années, nous affirme un autre
citoyen. Pourtant tous les responsables
sont au courant puisqu’ils ont des voi-
tures et ils passent chaque jour par là,
mais allez y comprendre… K. Z.

Un quartier de la ville de Draâ Ben Khedda.



Conformément aux
décisions prises par les
pouvoirs publics en
général et le ministère de
l'Intérieur et des
Collectivités locales en
particulier, les autorités
locales sont à pied
d'œuvre pour  concrétiser,
dans les délais impartis,
les travaux
d’aménagement des
sièges de daïra. 

PAR HAMID BAALI

L ors de la réunion de l'exécutif de
wilaya tenue la semaine passée,
ce dossier crucial a été soulevé

par le wali qui a interpellé le direc-
teur de l'administration locale
(DAL), chargé des travaux d'aména-
gement au sein des dix sièges de
daïra. 

Ce dernier a affirmé que des
entreprises de travaux publics ont
été désignées dans un cadre régle-
mentaire pour concrétiser l'aména-
gement des bureaux selon des
normes internationales afin d'être au
top niveau pour la délivrance des
cartes d'identité et des passeports
biométriques aux citoyens.  D'autre
part, il a annoncé que les équipe-

ments spécifiques ont été comman-
dés et seront installés incessam-
ment.

Le chef de l'exécutif a exigé le
renforcement des moyens humains
et matériels des chantiers pour fina-
liser ce projet et être au rendez-vous
le 15 mars, concernant la daïra de
Guelma, et le 15 avril prochain,
pour les neuf autres daïras. Il a fer-
mement instruit les chefs de daïra de
veiller personnellement sur le suivi,
la qualité des travaux et des maté-
riaux utilisés. Dans ce contexte, il
leur a recommandé de réquisitionner
les subdivisionnaires, les ingénieurs
et les services techniques placés
sous leur autorité, car aucune

défaillance ne sera tolérée. 
Il a chargé le DAL, le DRAG et

le responsable des transmissions
d'effectuer conjointement une tour-
née au niveau des sièges des daïras
de Hammam Debagh, Aïn Hassaïnia
et Héliopolis qui seront prochaine-
ment domiciliés dans des sièges en
voie d'achèvement, ce qui nécessite
la réalisation de bureaux adaptés
provisoires. 

De toute évidence, toutes les
conditions sont réunies pour que la
wilaya de Guelma soit prête le jour
"J" afin d'être au rendez-vous, à
l'instar de toutes les régions du ter-
ritoire national.

H . B .

GUELMA, CARTE D'IDENTITÉ ET PASSEPORT BIOMÉTRIQUES

Les sièges de daïra se préparent
pour la circonstance 

PAR  AÏDA SKANDER

D ans la wilaya de
Constantine,  3.307
quintaux d'olives ont

été récoltés, avec un rende-
ment de 16 quintaux à l'hecta-
re,  au titre de la campagne
2009, selon la Direction des
services agricoles (DSA).
Cette production, jugée
"appréciable", se répartit en
1.753 quintaux destinés à la
transformation pour la produc-
tion d'huile et 1.500 quintaux
pour l'olive de table, a indiqué
le chef du service production végétale
à la DSA. Sur les 1.273 hectares
consacrés à cette culture fruitière, plus
de 200 ha sont en "production effecti-
ve", a-t-il noté, soulignant que lors de
cette campagne de cueillette, achevée
fin janvier, les communes de Hamma-
Bouziane et de Messaoud-Boudjeriou,
avec leurs 100 hectares d'olivraies,
sont les plus productives.
L'oléiculture dans la wilaya de

Constantine a connu, durant ces der-
nières années, une "nette progression",
enregistrant 3.307 quintaux en 2009
pour 3.172 qx en 2008 et seulement
691 qx en 2007, à la faveur, notam-
ment, du programme de soutien agri-
cole, a affirmé le même cadre. Pour ce
responsable, cet "engouement" des
agriculteurs pour cette filière a été
"particulièrement favorisé par l'adapta-
tion de cette espèce d'arbres fruitiers au
climat de la région ainsi que leur résis-

tance à la sécheresse".
Ciblant 140 oléiculteurs,
le programme de vulgari-
sation mis en œuvre par la
Chambre de l'agriculture,
en collaboration avec
d'autres intervenants du
secteur, portant sur l'orga-
nisation de journées d'in-
formation et d'orientation,
a également permis à des
agriculteurs locaux de se
familiariser avec les tech-
niques d'intensification et
avec les modes de protec-
tion et de traitement. Le

plan d'action 2009 s'était également
articulé autour de l'extension des cul-
tures irriguées et de l'encouragement
des cultures intensives, parallèlement
au suivi des projets de proximité de
développement rural intégré, a-t-on
ajouté de même source, faisant savoir
que les superficies destinées à l'oléi-
culture seront étendues, en 2010, à
500 hectares supplémentaires.

A .  S .

CONSTANTINE, PRODUCTION OLÉICOLE 

Un rendement en hausse

JIJEL 
4 accidents de la route
en une semaine

Apparemment, les accidents de la route ne ces-
sent de prendre de l’ampleur, et cela malgré l’ap-
plication rigoureuse du nouveau code de la route
ce qui, vraisemblablement, ne dissuade pas les
chauffards. En effet, quatre accidents de la route
ont été enregistrés à Jijel. Le premier accident
s’est produit sur la route nationale 43, plus exac-
tement à la sortie de l’agglomération de Ouled
Bounar, lorsqu’une voiture de marque Renault
Laguna, dont le chauffeur, perdant le contrôle de
son véhicule, a percuté de plein fouet le poteau
d’éclairage public. D’après des témoins ocu-
laires, le chauffeur roulait à vive allure. Le chauf-
feur et sa famille ont été acheminés vers l’hôpi-
tal de Jijel juste après l’arrivée des secours. 
Le second accident s’est produit à la rue des
Frères-Halimi et a fait un blessé. La victime était
sur son vélo au moment où elle été percutée par
une voiture. 
Le troisième accident a été engendré par le déra-
page d’une moto en plein centre-ville de Jijel, à
la cité Ayouf. Le motard roulait à grande vitesse. 
Il faut dire que les motards à Jijel ne cessent de
faire de la vitesse, notamment au centre-ville où
les rues grouillent de monde, sans oublier le
refus de s’incliner au nouveau code de la route.
Faut-il rappeler qu’un camion malaxeur a dérapé
dans la commune d’El-Aouana (25 km à l’ouest
de Jijel). Le chauffeur s’en est sorti avec des
blessures causées par les éclats du pare-brise.
Fort heureusement au moment de l’accident la
route était déserte, autrement le bilan aurait été
bien plus lourd.

S. M.  

OUM EL-BOUAGHI 
5 mille logements 
à livrer cette année

Les service de la wilaya d'Oum El-Bouaghi ont
annoncé la livraison de quelque 5 mille loge-
ments, tous segments confondus, au cours de
cette année. Un total de 2 mille logements
sociaux seront mis, "avant la fin de l'année", à la
disposition des comités de distribution relevant
des 12 daïras de la wilaya, a indiqué le directeur
de l'Office de promotion et de gestion immobi-
lière (OPGI) qui a rappelé qu'en 2009, 1.440 loge-
ments de ce type avaient été réceptionnés. Cette
année verra également la réception de 1.182
logements ruraux provenant du reste à réaliser
(RAR) du programme quinquennal 2005-2009
qui avait retenu pour cette wilaya 11.807 unités,
dont 8.662 ont été réceptionnées, selon les ser-
vices de la Direction du logement et des équipe-
ments publics (Dlep). 
En matière d'habitat rural, 300 unités accordées

à la wilaya dans le cadre d'un programme com-
plémentaire, mis en place à la suite de la visite,
en décembre dernier, du ministre de l'Habitat et
de l'Urbanisme, "n'ont pas encore été lancées",
selon le même directeur.  Près de 1.700 loge-
ments sociaux participatifs (LSP) seront égale-
ment livrés en 2010 pour s'ajouter aux 4.102 uni-
tés du même type réceptionnées au cours des
dernières années, selon le Dlep qui a indiqué
que les mises en chantier LSP concernent, au
total, 3.008 unités "dont les retards de réalisation
s'expliquent par le manque de grandes entre-
prises". Le taux d'occupation par logement (TOL)
dans la wilaya d'Oum El-Bouaghi, qui était de
l'ordre de 4,89 en 2009, sera légèrement revu à la
baisse à la fin de l'année en cours. 

S.  Z.
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Siège de la daîra de Aïn Makhlouf (Guelma).
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Le président américain
Barack Obama élabore une
nouvelle stratégie de défense
qui comporte une "réduction
spectaculaire" du nombre
d'armes atomiques des Etats-
Unis. C’est ce qu’a révélé hier
son administration, presque
un an après l'appel du
président américain à Prague
le 5 avril 2009 à débarrasser le
monde de la menace
nucléaire. 
PAR NINA SARATI 

L
a stratégie de M. Obama, en cours
de finalisation, "visera une réduc-
tion spectaculaire des stocks
(d'armes nucléaires), tout en conser-

vant une dissuasion solide et fiable", a
expliqué lundi dernier un haut responsable
américain sous couvert de l'anonymat.
Voici les grandes lignes de cette politique
telles que révélées par cette source. Cette
mise à jour de la stratégie nucléaire améri-
caine, la première depuis 2002, "ira plus
loin que les précédentes en embrassant les
buts de la non-prolifération, dont la sécu-
rité nucléaire et les étapes que le président
a précisées à Prague" lorsqu'il avait prôné
l'avènement d'un monde sans armes ato-
miques. Le document qui doit être présen-
té au Congrès à huis clos "visera un rôle
accru pour les armes conventionnelles
dans la dissuasion" et renoncera aux armes
atomiques "anti-bunkers" voulues par la
précédente administration de George W.
Bush, a précisé ce responsable. Pour M.
Obama, qui a invité plus de 40 pays à
assister à un sommet sur la sécurité et la
non-prolifération nucléaire les 12 et 13
avril à Washington, la nouvelle version de
cette stratégie constituera "une importante
mesure pour réduire le nombre d'armes
nucléaires et chercher à parvenir à un
monde sans elles". Selon le New York
Times, qui a de son côté révélé dimanche
soir les grandes lignes du document en pré-
paration, il s'agirait de réduire le nombre
de têtes nucléaires des Etats-Unis de "plu-
sieurs milliers". Selon le quotidien, plu-
sieurs aspects de cette politique font l'ob-
jet de "débats passionnés au sein de l'admi-
nistration" et le secrétaire à la Défense
Robert Gates devait soumettre hier à M.
Obama ces points à trancher lors d'une
réunion avec M. Gates à partir de 16H30
(21H30 GMT). Signe des tensions au sein
de l'administration, l'examen de la straté-

gie nucléaire américaine doit être présenté
au Congrès avec deux mois de retard. Les
partisans de la dénucléarisation appellent
M. Obama à proclamer que "l'unique
objet" de l'arme nucléaire est de dissuader
une puissance nucléaire de menacer les
Etats-Unis. Selon eux, la supériorité de
l'armée américaine en matière d'armements
classiques rend la bombe atomique inutile
dans tout autre contexte. D'une telle doc-
trine découlerait naturellement un retrait
des quelque 200 ogives nucléaires tactiques
que Washington possède en Europe. Elle
s'oppose à celle de "la dissuasion étendue"
qui appelle les Etats-Unis à maintenir ou
déployer leur "parapluie nucléaire" en
Europe, en Asie et même au Moyen-
Orient, incitant les pays protégés à ne pas
chercher à se doter de leurs propres armes.
Le "rôle accru pour les armes convention-
nelles" évoqué par le responsable améri-
cain se traduirait par l'élaboration d'armes
de forte puissance mais non nucléaires,
dites "Prompt Global Strike" (frappe mon-
diale immédiate) selon le New York
Times. Ces armes, tirées des Etats-Unis,
devraient être capables de frapper n'impor-
te où dans le monde dans un délai d'une
heure. Parmi leur utilisation possible
figurerait, selon le journal, des attaques
contre "la direction d'Al-Qaïda dans les
montagnes du Pakistan", ou "contre un
lancement de missile imminent en Corée
du Nord". Vendredi passé, cinq pays
membres de l'Otan (Allemagne, Belgique,
Luxembourg, Norvège, Pays-Bas) avaient
formellement demandé l'ouverture au sein
de l'alliance d'un débat sur la dénucléarisa-
tion. Dans une lettre adressée au secrétaire
général de l'Otan, M. Anders Fogh

Rasmussen, les chefs de la diplomatie de
ces cinq pays demandaient que "la poli-
tique nucléaire de l'Otan dans un environ-
nement où la sécurité évolue", figure
parmi les sujets abordés lors de la réunion
prévue en avril des ministres des Affaires
étrangères de l'alliance à Tallinn (Estonie),
« (…) pour une recherche de la paix et de
la sécurité dans un monde sans armes
nucléaires".Jeudi passé, le vice-président
des Etats-Unis Joe Biden avait demandé au
Sénat américain de ratifier le Traité d'inter-
diction des essais nucléaires (CTBT),
adopté par l'Assemblée générale de l'ONU
en 1996, afin de renforcer le consensus
international contre la prolifération des
armes nucléaires. Le président Obama
avait déjà réclamé en avril dernier le sou-
tien du Sénat pour cette ratification rejeté
en 1998. Les Etats-Unis observent un
moratoire sur les essais nucléaires
depuis18 ans, mais M. Biden a précisé que
la ratification du CTBT pèserait dans la
balance pour les efforts américains en
faveur de la non-prolifération. Le Traité de
non-prolifération nucléaire (TNP) limite
la possession des armes nucléaires aux
cinq pays membres permanents du conseil
de sécurité de l'ONU (Etats-Unis, France,
Grande-Bretagne, Russie, Chine). Alors
que la liste des puissances nucléaires s'est
élargie, il s'est trouvé affaibli. La confron-
tation avec l'Iran sur la question du
nucléaire l’atteste sur le plan international.
Le "consensus (sur la non-prolifération)
s'effiloche et il est temps pour nous de le
renforcer", a estimé M. Biden. La premiè-
re réaction à la nouvelle stratégie de défen-
se américaine est celle du président fran-
çais. Hier, il a réitéré ses réserves sur la
volonté de Barack Obama de promouvoir
un monde sans armes nucléaires, en indi-
quant qu'il "n'abandonnerait pas la dissua-
sion française sans être certain que cela ne
se passe pas partout". "La France avait
montré le chemin en termes de réduction
des arsenaux nucléaires (...). Comme je
l'ai dit au président Obama, nous atten-
dons (pour) descendre en-dessous de notre
niveau d'armes nucléaires que les Etats-
Unis et la Russie soient arrivés au même
niveau que nous", a-t-il déclaré. La confé-
rence de suivi du TNP aura lieu en mai à
New York. Le Monde arabe compte y
défendre quatre causes dont la principale
concerne la création d'une zone exempte
d'armes nucléaires au Moyen-Orient, pré-
cisant que les Nations-unies pourraient
être appelées à organiser une conférence
internationale sur le sujet. Et conséquem-
ment rappeler le caractère international du
traité auquel refusent d’adhérer israël, l'Inde
et le Pakistan. 

N .  S .

L’Iran exige 
des explications 

Le chef de la diplomatie iranienne
Manouchehr Mottaki a exigé des
explications du Royaume-Uni, de
la France, de l'Allemagne,  de
l'Irlande et de l'Australie sur l'utili-
sation de passeports de ces pays
par le commando qui a assassiné
à Dubaï Mahmoud al-Mabhouh,
un cadre du Hamas. "Qui a com-
mis ce crime à Dubaï ? (…) Qu'ont
donc à répondre à  l'opinion
publique mondiale les pays occi-
dentaux sur le fait que leurs pas-
seports ont été  utilisés" par les
membres du commando, a marte-
lé M. Mottaki à la tribune.  "Leurs
services de sécurité ou d'espion-
nage, des membres de leurs  gou-
vernements sont-ils impliqués ?
Ont-ils été informés ? Sont-ils les
coordinateurs de ce crime ? Ils
doivent répondre au monde", a-t-il
déclaré devant le Conseil des
droits de l'Homme de l'ONU, à
Genève.  Les passeports utilisés
étant "légaux et officiels", "les
pays occidentaux sont dans de
sales draps maintenant. Ils ne
peuvent pas continuer avec ce
deux poids, deux mesures", a-t-il
martelé. Le Mossad est accusé
d’être derrière l'assassinat de
Mahmoud al-Mabhouh. 

Les logements 
de la discorde

Le projet de construire 600 loge-
ments à El Qods-Est est "contre-
productif" et "affaiblit la confiance
entre les parties", a déclaré lundi
le porte-parole du département
d'Etat, Philip Crowley, "Nous
avons informé le gouvernement
d'Israël de notre vive préoccupa-
tion devant ce genre d'activité
contre-productive et affaiblissant
la confiance entre les parties,
alors que nous essayons de relan-
cer des négociations sérieuses", a-
t-il ajouté. La presse israélienne a
révélé vendredi 26 février que les
autorités israéliennes d'occupa-
tion avaient donné leur feu vert à
un projet de construction de 600
logements dans un quartier de
colonisation à El Qods-Est. Selon
les Palestiniens, cette décision
vise à "faire échouer tout effort de
paix".

La Chine privilégie les
efforts diplomatiques

La Chine a appelé hier à accroître
les "efforts diplomatiques" en vue
de régler la crise du nucléaire ira-
nien, alors que la Russie a expri-
mé sa disposition à réfléchir à de
nouvelles sanctions contre
Téhéran. "Nous estimons qu'il y a
encore de la latitude pour les
efforts diplomatiques", a dit le
porte-parole du ministère chinois
des Affaires étrangères Qin Gang
au cours d'un point presse. "Nous
pensons que les parties concer-
nées devraient accroître leurs
efforts diplomatiques et pousser
pour des progrès dans le dialogue
et les négociations afin de
résoudre correctement la ques-
tion du nucléaire iranien", a ajouté
M.Gang dont le pays dispose d'un
droit de veto au Conseil de sécuri-
té de l'Onu. Le porte-parole chi-
nois s'exprimait ainsi au lende-
main de l'annonce du président
russe Dmitri Medvedev que son
pays était "prêt à réfléchir à l'intro-
duction de sanctions" contre l'Iran
en raison de son programme
nucléaire controversé.  

NOUVELLE STRATÉGIE DE DÉFENSE AMÉRICAINE VISANT UNE RÉDUCTION SPECTACULAIRE DES ARMES ATOMIQUES 

Une conjoncture propice pour un monde dénucléarisé

U ne requête américaine pour obtenir
des informations sur le réseau de
téléphonie du pays a créé la polé-

mique au Liban, entraînant des accusa-
tions d'espionnage, ainsi qu'une réunion
d'urgence et une mise au point des autori-
tés lundi. Dans un communiqué, le minis-
tère de l'Intérieur a confirmé qu'une requê-
te avait été transmise, via l'ambassade
américaine, par la division du département
d'Etat chargée de la lutte contre le trafic de
stupéfiants dans le monde, qui participe à
l'entraînement des forces de sécurité au
Liban. Elle a été rejetée, signale le texte.
Titrant "L'ambassade américaine espionne
le Liban", le quotidien As-Safir, proche de
la minorité soutenue par Damas et

Téhéran, avait révélé dans son édition de
vendredi l'existence d'une telle démarche
auprès du gouvernement libanais en avril
2009. La polémique a entraîné une
réunion d'urgence des membres de la com-
mission parlementaire de l'Information et
des Télécommunications et de hauts res-
ponsables, dont le ministre de l'Intérieur
Ziad Baroud.. "Si ce qui a été publié dans
le journal est exact, nous pourrions nous
retrouver face à une situation sensible et
dangereuse. Nous devons nous opposer à
toute tentative de nuire à la souveraineté
libanaise, que cela vienne des ambassades
américaine, iranienne, syrienne, française,
ou de n'importe quelle autre représenta-
tion", a réagi Hassan Fadlallah, député du

Hezbollah, pilier de la minorité parlemen-
taire, à la tête de la commission. Le
ministre de l'Energie Gebrane Bassil
(minorité), titulaire à l'époque du porte-
feuille des Télécommunications, qui
confirme que les Américains demandaient
« l'accès à des informations très détaillées
sur le réseau de téléphonie mobile au
Liban",a affirmé à l'AFP avoir rejeté la
requête. "En tant que ministre, je ne pense
pas qu'une partie étrangère, quel que soit le
pays qu'elle représente, aurait besoin d'une
telle information", a-t-il poursuivi.
L'ambassade américaine n'a pas souhaité
réagir.  

APRÈS LEUR REQUETE POUR OBTENIR DES INFORMATIONS SUR LE RÉSEAU DE TÉLÉPHONIE AU LIBAN

Les Etats-Unis accusés d’espionnage

Barack Obama.
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ENTRETIEN
MADAME ABLA HADJI BENZERAFA, PSYCHO-THÉRAPEUTE DE FAMILLE, AU MIDI LIBRE

LORSQUE LES ENFANTS RÉCONCILIENT LEURS PARENTS

Dans notre édition du 26 janvier,  Mme Abla Hadji
Benzerafa, dans l’interview qu’elle a bien voulu
nous accorder, nous a expliqués ce qu’est la
thérapie familiale, son origine,  son introduction
en Algérie ainsi que la formation 
de cette technique. Aujourd’hui, Madame Hadji
nous cite quelques cas de conflits conjugaux, les
raisons qui peuvent pousser jusqu'à commettre
l’irréparable, c'est-à-dire le divorce, et la
déchirure que cela peut causer aux enfants, mais
également des cas de couples qui ont connu une
salutation sereine grâce à cette forme de réunion
de groupe, qu’est  la thérapie familiale.
Par le passé, la famille regrouait plusieurs
générations vivant sous le même toit,  en raison
des conditions économiques précaires qui
prévalaient. De ce fait, la solidarité unissait  les
membres de la famille, rendant la vie
communautaire quelque peu moins dure. Le
progrès technique a fait que les conditions de vie
se sont améliorées au fil du temps et l’évolution
des idées ont fait éclaté l’ancienne structure
familiale, passant, ainsi, à la famille «nucléaire»,
composée de deux générations seulement, les
partents et  les enfants, et ces derniers quittent la
maison familiale  dès qu’ils sont en mesure d’être
autonomes. Dans ce type de structure familiale, le
rôle de chaque parent n’est pas aussi tranché que
jadis. En effet, autrefois à la femme les travaux
ménagers et à l’homme les décisions à prendre
qui engagent la famille, d’autant qu’il est le seul à
assumer les dépenses. Donc, la femme, quel que
soit son statut, mère, épouse, sœur ou fille, elle
n’avait pas de poids, elle se contentait d’exécuter
le rôle qui lui était imposé sans brancher. Aussi,
elle n’avait le droit de revendiquer aucun privilège,

par conséquent, aucune contestation n’est
possible d’où pourrait naître un quelconque
conflit, source de rupture. Il est clair que de nos
jours notre société connaît continuellement des
changements de mode de vie. L’émancipation de
la femme, en raison de l’évolution des idées, a fait
que celle-ci revendique une nouvelle «division du
travail» dans le foyer conjugal, d’autant qu’elle
exerce une profession, tout comme son époux, ce
qui est une source de revenu, donc d’autonomie.
Souvent, et d’une manière inconsciente, il y’a
résistance au changement de l’époux. Cette
situation peut entraîner des conflits pouvant aller
jusqu’au divorce, avec toutes les conséquences
dramatiques que cela engendre sur l’avenir des
enfants,  notamment à cause du déchirement qui
en résulte. En effet, les enfants ont besoin autant
de leur père que de leur mère ; la nature est ainsi
faite. Un garçonnet livré à lui-même ne connaît
pas les pièges de la rue et seul son père peut le
conseiller et en l’absence de celui-ci la
délinquance le guette à tout moment. C’est
pareille  pour la fille qui seule sa mère peu lui faire
comprendre avec amour les mystères de la vie. Le
divorce des parents est un événement dramatique
pour tout enfant qu'il n'a pas choisi de vivre, mais
qui lui a été imposé par ses parents. Pour toutes
ces raisons, les chercheurs, les sociologues et les
psychologues, pour la plupart, ont mis  cette
technique de thérapie familiale qui consiste  à
faire participer tous les membres de la famille
dans une espèce de réunion qui ouvre le dialogue
afin d’étudier le problème et essayer de trouver la
solution appropriée. Toutes les idées sont bonnes
pour qu’on aboutisse au  règlement des conflits et
éviter le divorce. 

ENTRETIEN RÉALISÉ
PAR OURIDA AIT ALI

Midi libre : Pouvez-vous nous
donner approximativement le
nombre de couples qui se séparent ?  
Mme Abla Hadji Benzerafa : Les chiffres

sont alarmants. Un couple  sur cinq, se
sépare au bout de 3 ans de vie commune.
Pourquoi et comment les relations d’un cou-
ple deviennent un rapport de force est la
question essentielle qui mérite d’être posée.

Peut-on savoir pourquoi ?
Dans un couple, il y a plus qu'un homme

et une femme qui décident  de partager leur
vie, il y a également,  ne l'oublions pas,
deux cultures, deux mémoires, des places
différentes dans les fratries et surtout les
aspirations de chacun des deux conjoints qui
peuvent être totalement contradictoires après
quelque temps de vie commune.

Quelles sont les causes du divorce
qui reviennent le plus souvent ?
Le refus de vivre sous le même toit que

la belle-famille, mais ce problème n'est que
le révélateur d'une situation de séparation
déjà latente. Viennent ensuite l'infidélité du
mari et, très rarement, celle de l'épouse et
puis il y a la violence conjugale qui, je
crois, est la principale cause de divorce.

Quand vous parlez de violence,
s'agit-il de coups et blessures
physiques seulement ?
Non, ce sont toutes les tortures  imagi-

nables comme l'interdiction d'aller dans sa
famille d'origine, voir ses amies, etc. Ce
peut être aussi des insultes, des mots bles-
sants, des regrets exprimés à voix haute
d'avoir choisi cette femme. Parfois, ce sont
les parents qui imposent l'épouse au mari et
celui-ci finit par ne plus supporter ce choix.

Pourtant, autrefois les divorces
étaient rares ; que s'est-il passé
dans notre société pour en arriver
là ?
C'est inhérent à cette époque charnière

que nous vivons présentement, à cette lon-
gue transition où la tradition n'est plus de
mise, pendant que la vie moderne n'est pas
encore vécue avec équilibre et souplesse,
c'est comme à toutes les sociétés qui ont
connu la brutalité d'une colonisation et
d'une décolonisation. Ce n'est pas facile de
construire quelque chose lorsqu'on ignore ce

qui a fait notre force. Autrefois, tout le
monde était logé à la même enseigne ; les
familles vivaient en communauté sous la
férule du patriarche. Certes, il y avait moins
de liberté d'agir et de penser hors de ce cer-
cle, mais en même temps, tous les membres
de cette grande famille étaient protégés lors
d'événements difficiles, comme la maladie,
la mort, la pauvreté et surtout la solitude.
Cette solidarité a éclaté à chaque bouleverse-
ment.

Tout récemment, le terrorisme a non seu-
lement détruit ce précieux tissu social, mais
a encore dressé les membres de la même
famille les uns contre les autres.

Qui dit divorce, dit séparation 
des enfants, malheur des enfants.
Il faut dire que ce sont eux les
grands perdant et cela peut se
répercuter négativement pendant
longtemps sur leur vie. Que peut
faire la thérapie familiale pour
aider ces familles ?
D'abord, comprendre le couple, ne pas le

culpabiliser. Je dis couple, parce qu’il ne
s’agit pas seulement d’un homme et d’une
femme, mais comme dit Philippe Caillé, un
thérapeute célèbre : "Un plus un égale trois»  

Tous les ingrédients pour nourrir une
relation dans un bon sens comme dans l'au-
tre existent. 

La thérapie familiale se propose d'aller au
fond des choses avec chacun des membres de
la famille afin de permettre qu'une vraie
communication s'installe entre les protago-
nistes. Le génograme permettra  bien
d'avancer et peut être en lui-même  thérapeu-
tique. Savoir, par exemple, qu'un oncle a
divorcé plusieurs fois peut aider à compren-
dre les mécanismes de rejet qui s'installent
lorsque les enfants comprennent que leurs
parents ne les abandonnent pas en se sépa-
rant. Lorsque les choses sont exprimées
haut et justes, il n'y aura pas de retombées
négatives ou, enfin, pas trop.

Est-ce que vous arrivez à
réconcilier tous les couples 
et leur éviter ainsi le divorce ?
Le plus important, c’est que les gens

puissent faire un travail sur eux-mêmes, se
connaître  bien et cerner leur demande de
conjoint à partir de là. Un  couple en diffi-
cultés peut se réconcilier et repartir sur de
bonnes bases ou, dans le pire des cas, se
séparer en adultes mûrs. Cessez de se déchi-
rer et autant bénéfique pour chacun des
conjoints que pour leurs enfants.

Y a-t-il dans les approches systé-
miques, une approche particulière-
ment centrée sur le couple ou bien
est-ce une construction du personnel
du thérapeute d’après la situation qui
se présente ?

Nous faisons, certes, une synthèse de
tout ce que nous avons parfois en formation,
mais beaucoup de paramètres s’ajoutent, tels
que la culture du thérapeute, son âge, son
propre vécu, puisque nous travaillons avec
nos résonances personnelles et nous
essayons d’être en empathie avec chaque
membre et de créer des interactions suffi-
samment riches pour installer notre théra-
pie, mais j’insiste sur le fait que les famil-
les ont des compétences, mais comme elles

sont trop attachées à leur histoire, elles ne
peuvent s’en  dégager pour trouver des solu-
tions ; c’est le rôle du thérapeute de les gui-
der. Pour répondre à votre question, je dirais
que certains thérapeutes  se spécialisent  et
deviennent des thérapeutes de couple pour ne
citer que les plus médiatisés : le professeur
Serge Hifez, auteur, entre autres, de “La
danse du couple”.

Parmi les jeunes qui s’adonnent
aux stupéfiants, un fort
pourcentage  sont des enfants 
de parents divorcés. Comment
expliquer ce phénomène, pour
éventuellement y remédier ?
La très forte angoisse ressentie par les

enfants dont les parents divorcent surtout
avec fracas remonte à la surface durant leur
adolescence, au moment où les jeunes sont
très fragilisés. Il y a, donc, le désir à la foi
de redevenir tout  petit (fumer, souffrir,
boire, remplace un peu le biberon) et de
devenir adulte très vite. C'est cette contradic-
tion douloureuse de choisir sa famille qui les
poussent à se  lier à un groupe de pairs, une
bande de jeunes. Mais si les enfants sont
écoutés, aimés et accompagnés, ils pourront
s'en sortir.

Dans ces cas, la thérapie familiale
peut-elle agir ?  
Tout à fait ; elle peut jouer un rôle de

médiateur et dénouer la crise.  Les parents
peuvent se réconcilier et repartir sur de bon-
nes bases, mais aussi, le thérapeute peut
aider un couple à bien se séparer et donc
limiter les dégâts causés aux enfants. Ce qui
prime, c'est  l'atmosphère que le thérapeute
aura réussi à installer.

D’où vient cette violence qui
déchire tant de couples ? Pouvez-
vous nous donner quelques
éléments de réponses ?
Les psys expliquent la violence d'une

personne par le fait que c'est l'expression
d'une réelle souffrance, d'un rejet de soi-
même et de la confusion de l'adulte d'au-
jourd'hui avec l'enfant maltraité qu'il a été
autrefois. Tout cela fait une construction
mentale qui déclenche la violence lors d'une
altercation où le sujet violent est touché
dans son histoire personnelle. Vous voyez,
c'est très profond et je précise que le mariage
provoque des remous très forts et atteint, je
dirais, un archaïsme  du mental, du physi-
que, de l'émotionnel.

Dans ce cas-là, avant de se marier,
les gens devraient-ils suivre une ana-
lyse afin d’éviter tous ces écueils ?

Je n'irais pas jusque-là, ce ne serait pas
humainement possible, mais les couples  en
crise devraient savoir qu'il y a des personnes
compétentes pour les écouter et les aider. De
ce fait, ce serait bien qu'il y ait un peu par-
tout, dans les universités, au travail, dans
les mosquées, dans les conférences, des dis-
cussions encadrées par des travailleurs
sociaux, autour du thème du mariage, du
choix du conjoint. Par exemple, il est bon
de savoir que l'on projette inconsciemment
une image du conjoint idéal est que cette
projection est interceptée par la personne qui
convient. Seulement, il est utile de savoir
que nous possédons tous "un absolu du cou-

ple", une idée sur laquelle se base notre vie
afin qu'elle soit équilibrée ?

Comment connaître cet "absolu 
du couple" ? C'est très intéressant !
Grâce à un travail sur soi-même  fait

intelligemment et sincèrement et aussi à
l'aide d'un questionneur.

Un questionneur, comment ?
Ce peut être un thérapeute de couple

comme cela peut être une personne mûre et
sage que l'on consultera, ou soi-même en
étant sincère et en se débarrassant des faux
mirages.

Pourtant, on voit parfois des cou-
ples qui semblent mal assortis mais
dont l’union dure pourtant très long-
temps .

Vous avez raison de dire "semblent" car,
en effet, ils ont au fond d'eux-mêmes le
même "absolu". Ce peut être l'amour du tra-
vail, l'amour de la patrie. Un homme qui
aime être choyé sera heureux avec une
femme divorcée. Par exemple, j'ai connu
dans ma pratique un couple au bord de la
séparation, mais qui tient toujours après 10
ans de vie. La femme ne se résout pas à
divorcer pas seulement, à cause de l'exis-
tence de leurs enfants, mais parce que le
mari, dépressif, lui renvoie l'image d'une
épouse dévouée et sacrifiante. En faisant
leur génogramme, l'on a découvert que sa
grand-mère a vécu à peu près la même situa-
tion, alors qu'elle ignorait la vie de cette
grand-mère. Alors que du côté du mari, nous
avons eu la  surprise de constater, toujours
en faisant le génogramme, que celui-ci est
tombé malade (dépressif) exactement à l'âge
où son père était mort de chagrin suite à un
grave accident domestique arrivé à ce même
monsieur. A partir de ce constat vécu par les
deux conjoints, les choses ont complète-
ment changé dans leur couple et on peut dire
que cela va mieux.

Pour revenir au choix du
conjoint, malgré les rencontres 
et les histoires d’amour,  le  choix
se fait mal puis- qu’il y a trop 
de divorces ?
Il ne faut pas oublier que les mariages

d’amour ne sont pas très nombreux. Dans le
passé, on se mariait par affinités de famille,
de classe sociale (ne nous voilons pas la
face, ils existent bel et bien) de profession,
et donc le cadre s’installait mieux. L’absolu
y était, respect des valeurs traditionnelles et
religieuses, respect du sexe dit faible, désir
profond de bien se perpétuer par la descen-
dance. Aujourd’hui, les jeunes veulent être
heureux, c'est-à-dire se choisir seulement
pour aimer et être aimé. Hors, il faut se
connaître soi-même et s’aimer soi-même
d’abord, s’accepter, connaître ses limites et
celles des autres. 

Donc, aujourd’hui, il y a une violence de
sentiments, la barre est placée trop haut et il
y a, il faut le dire, beaucoup  d’égoïsme, un
refus de patience inconscient et un refus de
patienter, c’est tout !  

Les hommes et les femmes n’ont pas
mûri de la même manière ni en même
temps. Au moment où la femme tombe
réellement amoureuse et s’investit dans le
mariage et la procréation, l’homme, cesse

d’être amoureux et devient plus exigeant,
voire un peu frivole. Pour avancer en même
temps, tout en étant différents et en se com-
plétant, il faut se rechoisir sans cesse,
séduire l’autre sans cesse en arrivant à plus
de maturité parce qu’aimer, c’est avant tout
donner sans compter.

Il y a aussi des interférences, les
histoires de belles-mères mégères
et de belles-filles à histoires qui
peuplent nos conversations, qu'en
dites-vous ?
Hélas oui ! Lorsqu’une mère devient

belle-mère,  elle considère souvent qu’elle
est dépossédée de son bien et n'a de cesse de
retrouver sa suprématie. Beaucoup de divor-
ces interviennent à cause du manque de
maturité de certaines femmes pourtant
âgées. Il y a un profond travail à faire pour
aider ces mamans se sentant  "inutiles".
C'est aux  jeunes de savoir comment se
conduire pour la "passation de consignes",
si je puisse dire ! La famille  est là pour
aider ces familles en crise. Il suffit de tendre
la main, d'écouter, d'orienter de relier les fils
de la communication entre tous.

Je connais le cas d'un jeune couple dont
la femme refusait de vivre sous le même toit
que la famille  élargie et ne cessait de deman-
der à son mari pour qu'il lui trouve un loge-
ment, ce qu'il finit par faire, mais c'est une
fois seuls, en couple, que leur ménage s'est
brisé et ils ont divorcé. Le travail sur soi-
même et la préparation  à quitter en bons
termes le foyer parental n'a pas été fait et
cela a été fatal pour le couple.

Pouvez-vous nous citer un couple
au bord du divorce et qui a réussi 
à se reconstruire après la thérapie ?
J’ai reçu un couple à la demande du méde-

cin d’une unité de dépistage scolaire (UDS)
à Larbaâ. Le docteur Belar a, elle-même, été
activée par l’enseignante du petit   Mounir,
sept ans. Celui-ci se plaignait en classe de
douleurs abdominales. Alertée, la maman
raconte au  médecin que Mounir refusait
d’aller à la selle depuis 4 mois et que toutes
les investigations médicales s’étaient révé-
lées négatives. Restait donc à voir du côté
psychologique mais voilà, Mounir refusait
d’aller voir la psychologue de l’UDS.

Le médecin qui me connaisait m’a pré-
senté la maman du petit garçon. Je peux dire
que cet enfant a eu le génie par son pro-
blème d’amener ses parents chez un théra-
peute de famille, qu’il a ouvert une brèche
par où j’ai pu arriver jusqu’au couple,
puisqu’en fait, cet enfant souffrait de la mau-
vaise entente de ses parents et de l’absence
du père et inconsciemment criait au secours
en manifestant ses troubles intestinaux.

Donc, en discutant avec les parents, en
établissant le génograme, en recevant toute
la petite famille composée  de deux autres
enfants, en observant leur manière de com-
muniquer entre eux et avec moi, en notant
les mots utilisés, nous avons pu ensemble,
la famille et moi, mettre des mots sur les
maux… et ce couple qui avait entamé une
procédure de divorce  a réussi à surmonter
ses difficultés. Grâce à ces interactions
vécues en séances de thérapie familiale, ils
ont pu échanger les paroles qui manquaient
à leur couple pour se cimenter !

O.A.A

Mme Abla Hadji Benzerafa

La détresse engendre la violence chez ces adolescents livrés à eux-mêmes.
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L’ASA interpelle 
les pouvoirs publics

E nsemble, mais grâce a vous, nous vain-
crons le désespoir et réduirons les souf-
frances. L’ASA, qui reçoit chaque jour

des mutilés physiques avec un handicap
important pour leur offrir soulagement,
réconfort, soins, assistance psychique et
administrative et, quand les moyens le per-
mettent, l’appareillage nécessaire à leur han-
dicap, ne reçoit depuis neuf ans aucune aide
morale ni financière de la part des pouvoirs
publics ni des ministère directement concer-
nés en l’occurrence celui de la Santé et celui
de la Solidarité nationale; c’est essentielle-
ment grâce aux âmes charitables et à la soli-
darité citoyenne qu’elle tient à peine debout.
Nous tenons à ouvrir les portes chaque jour,
car une porte fermée face à quelqu’un qui a
besoin de vous, est un échec. Ainsi L’ASA
compte continuer d’oeuvrer dans l’intérêt
des stomisés qui se  comptent par dizaine de
milliers dans notre pays et pour palier à l’ab-
sence de subvention, l’ASA a créé le cercle
des amis des stomisés, composé de bienfai-
teurs qui croient en la cause noble et huma-
nitaire de l’association. Celle-ci ne désespère
toutefois pas de voir les pouvoirs publics
s’intéresser de nouveau à sa cause pour par-
tager avec nous en vrais partenaires, l’œuvre
que nous réalisons. A ce jour, aucune aide et
aucun encouragement ne sont venus des
pouvoirs publics algériens. ni des respon-
sables locaux, la wilaya, ni des ministères en
charge de la santé et de la solidarité nationa-
le. Cette association, fruit  du dévouement de
citoyens, a besoin de médecins, de psycho-
logues, d’assistantes sociales, etc., pour
accompagner les malades, en particulier au
lendemain de l’intervention chirurgicale
mutilatrice. Cette unique association doit
aller vers toutes ces victimes du cancer du
colon. Elle doit aller les chercher où ils se
trouvent, aux quatre coins du pays, dans les
villes, les villages, les hameaux les plus éloi-
gnés, la campagne la plus reculée. Pour cela,
il faut des moyens, du personnel, des véhi-
cules, de l’argent, etc. Cette association a
besoin de matériel pédagogique pour
apprendre à ces personnes à utiliser les
pochettes adaptées à leur cas. Les pochettes
de stomisés !!! Voilà une « denrée » rare, un
casse tête, un objet indispensable que les
personnes qui ont en besoin n’arrivent pas à
trouver dans la pharmacie du coin ou dans le
dispensaire à proximité.  Nous avons la pos-
sibilité d’assurer une prise en charge de
haute qualité, cependant notre efficacité se
trouve très diminuée du fait que nous
somme privés de subvention depuis mainte-
nant neuf ans.  Cette association a, enfin ,
besoin que la solidarité de l’Etat s’exprime. 

* M. R. Le président de l’association 
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ASSOCIATION D’AIDE AUX STOMISÉS DE TIZI-OUZOU

“Ensemble, nous ferons mieux”
L’association d’aide aux
stomisés (personnes ayant subi
une stomie) ASA, dont le siège
se trouve à Tizi-ouzou, a vu le
jour en 1988. Elle est également
membre de «l’international
ostomy association» (IOA) et
du groupe Europe de cette
dernière; elle est unique du
genre sur le territoire national. 
PAR KAHINA ABOUD

E lle s’occupe des stomisés, accom-
pagne cette frange de la société, dont
la souffrance est insurmontable tant

l’handicap et important et les charges,
énormes,dans leur nouvelle vie tout en
essayant de leur apporter le courage et les
moyens nécessaires à leur insertion dans la
société. Ces personnes ont vu brusque-
ment leur vie prendre une couleur sombre,
elles ont été doublement choquées: en
apprenant qu’elles sont atteintes du cancer
du colon et, plus  effrayant encore,  en se
retrouvant au lendemain d’une interven-
tion chirurgicale, avec un anus artificiel
sur l’abdomen, une mutilation pénible qui
a changé le cours de leur vie, la transfor-
mant en une hantise au quotidien. Outre
l’aspect psychique et social de porter ses
défécations dans une poche, -avec tout le
respect que je dois aux stomisés- qui pèse
lourd sur ces individus, il y a l’aspect
financier qui les hante de par leur dépen-
dance par rapport aux pochettes d’évacua-
tion des défécations, un produit qui semble
rare, car même les structures étatiques
accusent un manque incroyable en la
matière et quand le produit est disponible,
certains marchands de la détresse humaine
profitent pour en faire un marché juteux,
au détriment de la détresse des malades; la
poche est alors vendue au prix fort de 250
DA alors qu’elle ne devrait pas dépasser
130 dDA. C’est dans ce sens que le prési-
dent de l’association tient à préciser que,
«hormis l’office national d’appareillage et
accessoires pour handicapés ONAAPH, il
existe d’autres fournisseurs de poches; cer-
tains d’entre eux sont loin du profession-
nalisme qu’exige une prise en charge cor-
recte des stomisés et s’érigent en épiciers,
appliquant des prix exorbitants». Il est à
préciser qu’un stomisé utilise en moyenne
une à trois poches par jour. C’est en fait le
problème crucial que vivent les stomisés.

«La disponibilité des poches fait défaut et
ce, malgré une infrastructure très étendue
de l’ONAAPH sur le territoire national».

C’est pour subvenir aux besoins de ces
individus et palier au manque de poches
enregistré sur le territoire national, en
dehors de Tizi-Ouzou et Alger, que l’ASA
a réagi. «A Laghouat, une commande a été
satisfaite au bout de deux ans, à El
Bayadh, de 18 mois mais le malade était,
entre temps,  décédé». Depuis sa création,
l’association a épuisé un stock équivalent
à 25 millions de DA d’aide en pochettes
sur tout le territoire national, en ayant
bénéficié du programme d’entraide interna-
tionale, principalement de FOW du
Canada (Freinds of Ostomate worldwide).
Dès 1990, l’association a organisé une
caravane de solidarité nationale, ce qui lui
a permis de procéder à un état des lieux et
d’aller à la rencontre des stomisés pour
connaître leurs problèmes et préoccupa-
tions. A l’issue de cette caravane, des
points essentielles ont été soulevés et trai-
tés dans la mesure où les moyens l’ont
permis. Il est à expliquer qu’«une stomie
est une poche posée au niveau du ventre
est une déviation, suite une intervention
chirurgicale. On parle de colostomie pour
l'abouchement du côlon, d'iléostomie pour
relier l'iléon vers l'extérieur à travers la
paroi de l'abdominal et d'urostomie pour
permettre, après abouchement des uretères,
de récolter l'urine provenant des reins direc-
tement dans une poche». Quant à la sto-
mie c’est une technique chirurgicale

consistant à aboucher, l'un à l’autre, deux
organes creux (par exemple l'estomac et
l'intestin grêle) ou un organe creux (côlon,
uretère) à la peau. La caravane a permis
aussi la construction du  centre national de
thérapie et de réadaptation pour stomisés
(CNTR) ou ce qu’on appelle, la clinique
Mohamed-Boudiaf. Inaugurée le 29 juin
1993 par le ministre de la santé de
l’époque, composée de 23 lits dans des
chambres en double dotées de climatisa-
tion et de chauffage, c’est dans cette cli-
nique que tous les types de soins sont
assurés, avec, aussi, le dépistage des can-
cers. Cette clinique fondée avec la seule
volonté de bien faire, assure  aussi la pré-
paration du futur stomisé à l’intervention
car d’après les responsable de l’ASA, «il
est inconcevable d’opérer un malade dure-
ment éprouvé par le cancer, lui installer un
anus artificiel(stomie)sans une préalable
préparation psychique; plusieurs malades
ont été fortement choqués à leur réveil
après l’opération en découvrant leur nou-
velle situation». L’association accorde
une très grande importance à un autre
volet qui est d’ailleurs l’un des objectifs
principaux de ce centre. Celui de d’effec-
tuer des contrôles et soins post-opéra-
toires, qui sont spécifiques et assuré pour
chaque malade car il existe un processus de
contrôle pour chaque type de cancer. «Ces
soins ne sont malheureusement pas dis-
pensés par nos hôpitaux», relève M.
Rezgui. K.A

Maux
Mots 

sur

ASSOCIATION ACTU

Le réseau «Wassila» élargit
son activité
Le réseau «Wassila, qui travaille sur Alger depuis plus
de trois ans maintenant et ce, au profit des femmes et
des enfants victimes de violence et de maltraitance, a
élargi son plan d’activité, apprend-on, en nouant de
nouveaux partenariats avec des associations qui acti-
vent dans le même domaine. Toute femme ou enfant en
difficulté peut s’approcher du centre qu’a consacré ce
réseau pour bénéficier d’une prise en charge ou encore
d’un suivi psychologique. Toutes les mesures sont
prises pour une bonne prise en charge et nombre de
spécialistes, médecins, psychologues, sociologues,
sont à l’écoute de la femme et de l’enfant en détresse.
Une ligne d’écoute est désormais disponible et ce, du
dimanche au jeudi de 9h à 17h.  Les membres du réseau
affirment que beaucoup de femmes et de jeune filles et

même d’enfants appellent chaque jour pour demander
de l’aide, une orientation ou un suivi. «Beaucoup de
femmes et d’enfants ont du mal à exposer leurs souf-
frances, à dénoncer les discriminations et les violences
qu’elles subissent dans la famille, au travail, à l’univer-
sité ou dans les places publiques en général», dira un
membre du réseau. Il est à noter que le partenariat avec
médecin du monde MDM, apporte beaucoup de bonnes
choses aux femmes en assurant une écoute par une
équipe de spécialistes solidaires. C.K.

ASSOCIATION «POUR UNE ENFANCE HEUREUSE» DE TLEMCEN

Des excursions au profit des
enfants abandonnés
A l’approche des vacance scolaires, l’association «Pour
une enfance heureuse» de Tlemcen qui active au profit
des enfants handicapés et abandonnés,  a commencé,
depuis quelques jours, à collecter des dons de per-

sonnes charitables pour pouvoir organiser des excur-
sions au profit des enfants handicapés abandonnés de
la wilaya de Tlemcen, nous a affirmé Mourad
Moussaoui, vice-président de l’association contacté par
le Midi Libre. La particularité de ces sorties sera la pré-
sence de spécialistes notamment des psychologues et
des sociologues qui essayeront, selon notre interlocu-
teur, de créer le climat nécessaire pour faire parler des
enfants qui s’isolent et qui ont honte du fait qu’ils n’ont
pas de parents. Ces excursions «seront une occasion
pour ces enfants de savoir qu’ils ne sont pas rejetés par
la société et que le parent qui élève l’enfant est aussi
attentionné qu’un parent biologique», soutient M.
Moussaoui . Mais aussi et surtout «l’enfant abandonné
doit comprendre que l’abandon n’est pas toujours
volontaire par les parents biologiques», ajoute notre
interlocuteur. C.K.

Si vous désirez vous faire connaitre, 
cet espace est celui de la vie associative.

Envoyez vos suggestions sur notre e-mail : 
midi-association@lemidi-dz.com

La rareté des poches à même de soulager les stomisés ajoute encore plus à leur détresse.



MIDI LIBRE
N° 906 | Mercredi 3 mars 2010 15CULTURE

Lors de la cérémonie du coup
d’envoi, lundi soir, du 1er forum
sur l’information culturelle à la
salle El Mougar à Alger, Khalida
Toumi, ministre de la Culture et
Azzedine Mihoubi, secrétaire
d’Etat chargé de la
communication, ont invité la
presse nationale à refaire ses
classes. Cette dernière, à leurs
yeux, gagnerait à se «former si
elle venait à exprimer sa
volonté à aller dans ce sens». 

PAR LARBI GRAÏNE 

I nterrogée en marge de ce Forum qui
se veut un nouvel espace (une sorte
d’association réunissant gens des
médias, universitaires et consultants

des pouvoirs publics), Khalida Toumi a
expliqué que le partenariat qu’elle souhai-
te voir établir entre la presse culturelle et
le département dont elle a la charge ne
peut avoir lieu que «si la presse en fasse
la demande».   «Dans un partenariat, il y
a deux parties; si on a besoin de nous,
nous sommes là, si on n’a pas besoin de
nous, il n’y a aucun problème» a-t-elle
dit. Et d’ajouter : «si on a besoin de nous,
il faut se mettre autour d’une table; ma
conviction est que les problèmes qui se
posent à l’Algérie ne sont pas d’ordre
financier ou autres mais ils relèvent de la
formation des ressources en personnel».
«Je pense que les gens de l’information
connaissent leurs besoins; si le Forum
relève qu’il y a un déficit certains secteurs
de la culture, nous sommes à leur dispo-
sition pour essayer de trouver des solu-
tions» a-t-elle poursuivi.  Khalida Toumi
a loué les spécialistes de son ministère
tout en exhortant la presse à s’attacher, en
cas de besoin, leurs services. Elle a cité
quelques noms dans les arts visuels :
Ahmed Bejaoui, Mohamed Djehiche,
Dalila Oreffane et Mustapha Orif. «S’il y
a des projets à financer, si on voit qu’ils
servent l’intérêt général, pourquoi pas ?
Tous les ministères de par le monde finan-
cent les projets qui servent l’intérêt géné-

ral», a-t-elle lancé. Répondant à une ques-
tion du Midi Libre relative à la difficulté
de créer des revues culturelles au regard de
l’importance des ressources financières
que de tels projets exigent, Khalida
Toumi précise que «les revues, ça relève
du secteur de la Communication; l’Etat
algérien est organisé d’une manière très
précise; il y a un fonds au niveau du
secrétariat de la Communication et on
peut vous aider, il n’y a aucun problème,
l’important est d’avoir un projet qui tien-
ne le coup».  Et d’ajouter : «ce sur quoi
j’insiste, c’est la formation, on n’est
jamais assez formé; on apprend à tous les
âges, mais on ne peut pas le faire; je le
dis avec beaucoup de respect, on ne peut
pas faire du journalisme culturel sans for-
mation; je sais que l’Institut de formation
en communication ne peut pas tout faire;
les journalistes qui veulent se spécialiser
dans les pages culturelles, dans la couver-
ture culturelle ont besoin de formation.
On ne peut pas couvrir la sortie d’un film
si nous n’avons pas un minimum de
connaissance sur l’histoire du cinéma
dans le monde et l’histoire du cinéma
algérien». «On ne peut pas, poursuit la
ministre, couvrir un film comme une
Khalida Toumi, c’est-à-dire, une Khalida

Toumi qui n’est pas journaliste chargée de
couvrir un film; celui qui couvre un film
est un critique de cinéma, il connait la dif-
férence entre le producteur et le réalisateur,
il y a des choses mêmes techniques, qu’il
est obligé de maitriser». Et de poursuivre
: «alors quand je parle de partenariat, je
sais au moins que le ministère de la
Culture peut mettre à la disposition de
cette association qui est née (Forum ndlr),
les formateurs qui viendront expliquer un
certain nombre de choses». 

Quant à Azzedine Mihoubi, il a déplo-
ré la situation dans laquelle se débat la
langue arabe. Selon lui, «on n’utiliserait
aujourd’hui que 12.000 et 15.000 mots
du lexique de cette langue qui en compte
12.380.412, le reste est relégué au
musé». Il a relevé que la plupart des gens
qui lancent des publications s’orientent
vers les publications rentables, qui font
rentrer de l’argent et délaissent celles qui
traitent de la culture. «Chaque matin, a-t-
il ajouté, je feuillette pendant une heure
ou une heure et demie les 80 quotidiens
qui existent. Malheureusement, c’est avec
une grande peine, que je le fais, au regard
du niveau de la langue, de l’expression
écrite et de la construction du discours» .

L. G.

«CINÉMA DU RÉEL» EN FRANCE 

Le documentaire 
à l’honneur  

Le Festival international du film docu-
mentaire "Cinéma du réel" aura lieu
du 18 au 30 mars en France avec en
compétition une quarantaine de films
internationaux et français, selon un
site web spécialisé dans les affaires
culturelles.  
Selon les mêmes sources, le Centre
Pompidou, le Centre Wallonie-
Bruxelles, le cinéma MK2 Beaubourg
et plusieurs salles de la région Ile-de-
France, seront les écrans de diffusion
de la programmation 2010 du
"Cinéma du réel", la manifestation de
référence du cinéma documentaire
en France.  

FESTIVAL DU THÉÂTRE 
PROFESSIONNEL À ANNABA 

Participation de six
troupes de l’Est  

Le 4e festival du théâtre profession-
nel d'Annaba organisé à l’initiative de
la direction de la culture et du théâtre
régional de la ville (TRA) s'ouvrira
lundi prochain avec la participation
de six troupes représentant autant de
wilayas de l’Est du pays. 
Le rideau se lèvera, aussitôt après la
cérémonie d’ouverture prévue sur la
scène du TRA, sur la pièce "El Kalb
oua el adjeb" de la coopérative "El
Kalaa el Thakafia" de Jijel, selon le
programme de la manifestation. 

COLLOQUE INTERNATIONAL 
SUR SIDI BOUMEDIENE

Il est prévu les 3 
et 4 mars à Tlemcen 

Un colloque
internat iona l
consacré à
l'érudit soufi
S i d i
B o u m e d i e n e
s'ouvrira le 3
mars à la mai-
son de la cultu-
re Abdelkader
Alloula de
Tlemcen, a-t-on
indiqué lundi. 
Cette rencontre
de deux jours,

organisée par la direction de la cultu-
re, regroupera des chercheurs, des
universitaires d’Algérie, de Tunisie et
de France et des cheikhs de zaouias
du pays. Elle vise à jeter davantage
de lumière sur la vie spirituelle du
saint-patron Sidi Boumediene, sur sa
pensée et sa voie soufie. 

1ER FORUM SUR L’INFORMATION CULTURELLE

LA PRESSE INVITÉE 
À REFAIRE SES CLASSES 
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Azzedine Mihoubi. Khalida Toumi.

DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES À M’SILA

Mise au jour de monuments funéraires
datant de 5 mille ans  
PAR ANIS TERGOU

D ans la région de Aïn Zitoun (com-
mune de Maâdhid), un archéologue a
mis au jour des monuments funé-

raires qui dateraient d’environ 5 mille ans.
Selon Nadir Kouadria, universitaire spé-
cialisé en archéologie rurale et saharienne
à l’université Mohamed-Boudiaf, il s’agi-
rait de dix sépultures protohistoriques de
forme cylindrique construites en pierres
plates. De 6 mètres de diamètre et de 2,5
mètres de haut, chaque sépulture contient
une chambre funéraire ou deux chambres
superposées. Cet archéologue a expliqué
que les techniques d’enterrement caracté-
ristiques à la période protohistorique se
retrouvent au sein de ces monuments funé-

raires. M. Kouadria se base sur la mise en
terre des ossements après la dégénérescen-
ce du cadavre, pour le premier rituel, et sur
la mise en terre du défunt en position ver-
ticale, pour le second procédé, dans une
posture semblable à celle du foetus avec, à
ses côtés, des objets en poterie.
L'archéologue a fait également état de la
découverte d’un site préhistorique "vrai-
semblablement plus important que le pre-
mier", ayant servi d’atelier de production
d’outillages en pierre, dont des bifaces,
des pioches et des pointes de flèche. M.
Kouadria a souligné avoir fait part de ces
découvertes à la Direction de la culture et a
émis "l’espoir de voir ces sites bénéficier
de l’intérêt qui leur est dû". A.  T.
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L a fonction des glandes
salivaires est de produire
la salive, laquelle sert à
humidifier la bouche, par-

ticipe à la digestion et à la
santé buccodentaire. 

Très nombreuses, les glandes
salivaires se situent tout autour
de la bouche. Il en existe cepen-
dant trois types principaux : les
glandes parotides dans les joues,
les glandes sous-maxillaires de
chaque côté du cou et les glandes
sublinguales sous la langue et de
part et d'autre de la langue. 

Chaque glande salivaire peut
devenir cancéreuse, mais il s'agit
le plus souvent des glandes paro-
tides (85% des cas de cancers des
glandes salivaires). De croissan-
ce lente, la majorité des cancers
des glandes salivaires sont
bénins (75 à 80% des cas). Ils

ressemblent à de petits nodules
mobiles dans la muqueuse bucca-
le, ou à petits kystes fixes. 

Lorsque les tumeurs sont
malignes (20 à 25% des cas),
leur croissance est rapide et
imprévue. Les nodules sont alors
durs et fixes. 

Quels sont les principaux fac-
teurs de risque du cancer des
glandes salivaires ? Facteurs de
risque du cancer du pancréas :
tabac, alcool et alimentation

Risquez-vous un
cancer du rein ?   

Cancer de l'oesophage : trois
facteurs de risque au féminin

L'hérédité (facteur génétique). 
L'environnement, notamment

la pollution atmosphérique.
Le tabagisme. 
La radiothérapie de la tête ou

du cou. 

L'exposition professionnelle à
des agents cancérigènes (nickel,
silice, kérosène...).

Un antécédent de cancer de la
peau.

L'usage de produits colorants
pour les cheveux. 

Une consommation élevée de
légumes conservés dans le sel. 

L'usage intensif du téléphone
portable sans oreillettes.

Quels sont les symptômes du
cancer des glandes salivaires ? 

Quels sont les symptômes du

cancer de la langue ? 
Et si c'était un cancer du

rein ?
Et si c'était un cancer du pan-

créas ?
Des douleurs dans la bouche.
Une ulcération de la muqueu-

se recouvrant la tumeur.  
Une perte de mouvements du

visage.
La présence de tumeurs dans

le cou.
Une masse non douloureuse

dans le palais, les lèvres ou à

l'intérieur de la bouche. 
Une obstruction ou une

congestion nasale.
Un changement de la vision. 
Dans tous les cas, il faut

consulter votre médecin traitant,
lequel est parfois amené à
conseiller un ORL ou un spécia-
liste maxillo facial, si vous pré-
sentez ces symptômes, mais
aussi si vous repérez un ou des
nodules durs et fixes dans votre
bouche et particulièrement au
niveau des joues.  

CANCER DES GLANDES SALIVAIRES 

Principaux facteurs de risque 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE LA SANTE, DE LA POPULATION ET DE LA

REFORME HOSPITALIERE
DIRECTION DE SANTE ET DE LA POPULATION 

DE LA WILAYA DE TIPAZA

ETABLISSEMENT PUBLIC DE SANTE DE PROXIMITE
DE DAMOUS

AVIS D’ATTRIBUTION
PROVISOIRE DE MARCHE

(RECTIFICATIF)
Suite à l’avis d’attribution provisoire de marché paru

dans les quotidiens nationaux (Midi Libre le 14 février 2010,
le 15 février 2010) et dans le BOMOP

semaine du 21 au 27 février 2010 relatif à la fourniture des
médicaments et autres produits et articles à usage
médico-chirurgical pour l’année 2010.

L’Établissement public de santé de proximité de
Damous informe les entreprises soumissionnaires qu’il y a
lieu de lire :

Tableau :
Entreprise : Pharmacie Centrale des Hôpitaux (PCH)
Colonne : Montant de l’offre en TTC : 16.446.285,93 DA
au lieu de 16.433.258,11 DA

Reste sans changement

LE DIRECTEUR

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE L’AGRICULTURE ET DU DEVELOPPEMENT RURAL

CENTRE CYNEGETIQUE DE REGHAIA

AVIS D’APPEL NATIONAL
OUVERT N° 03/2010

Le centre cynégétique de Réghaïa lance un avis d’appel national ouvert pour la mai-
trise d’œuvre des travaux suivants :
- Construction d’enclos de ponte
- Construction de parc de pré lâcher ou volière d’acclimatation
- Réalisation d’une pépinière de démonstration pédagogique en polycarbonate
- Construction d’un bassin de pisciculture
- Construction de poste d’observation
- Apport de terre et végétalisation des volières existantes

Les soumissionnaires intéressés par l’avis d’appel national ouvert peuvent retier les
cahiers des charges auprès de la direction du centre, sise au lac de Reghaïa, route du
chott, cité Ali Khodja Reghaia moyennant une somme d’argent de 1 000.00 DA.

Les offres accompagnées des pièces réglementaires exigées dans le cahier des
charges, doivent être présentées dans deux enveloppes séparées :
Une enveloppe fermée contenant l’offre technique et une autre fermée contenant
l’offre financière. Le tout sera placé dans une même enveloppe portant la mention
exclusive suivante :

SOUMISSION A NE PAS OUVRIR
AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT N° 03/2010

Les offres doivent être déposées le quinzième jour après le premier afficha-
ge avant 12 h.
Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant une durée de quatre-
vingt-dix jours (90) à compter de la date de dépôt des offres. L’ouverture des
plis se fera publiquement et en présence des soumissionnaires le jour de dépôt des
offres à quatorze heures (14 h).
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Les glandes salivaires sont de multiples
petites entités qui ont pour rôle la fabrication
de la salive. Elles peuvent être l'objet de
nombreuses affections : troubles de la
fonction de sécrétion, lithiase, infection, voire
cancer. Dans la majorité, les tumeurs sont
bénignes, mais peuvent parfois être malignes,
ce qui concerne le plus souvent les glandes
salivaires parotides. 

L'usage intensif du téléphone portable sans oreillettes augmente le risque d’un cancer des glandes salivaires.



17MAGAZINE

Sauté de poulet
aux petits pois 

Ingrédients :
4 morceaux de poulet
1 petit oignon
1 gousse d’ail
3 c. à soupe de vinaigre
5 c. à soupe d’huile
Sel, poivre
Pour les petits pois :  
1 oignon 
1 gousse d'ail 
1 poignée de persil  
Huile
Poivre, sel
1 pomme de terre 
1  boîte de petits pois 

Préparation :  
Dans une terrine émincer l’oignon
et l’ail, ajouter les autres ingré-
dients puis les morceaux de pou-
let, laisser macérer. Dans une
poêle, verser l'huile et faire reve-
nir l’ail et l’oignon coupés en
lamelles, il doivent  devenir trans-
parents. Ajouter les pommes de
terre coupées en petits dés et lais-
ser cuire. Verser les petits pois et
le persil ciselé et laisser cuire 10
minutes. Faire cuire le poulet au
four en surveillant sa cuisson.
Servir les petits pois accompa-
gnés des morceaux de poulets.

Confiture de citron 

Ingrédients:
1 kg de citrons
2 l d'eau
800 g de sucre en poudre

Préparation :
Couper en fines lamelles les
citrons et recoupez-les en quatre.
Dans une terrine, ajouter l'eau et
laisser macérer une nuit recouvert
de film étirable.
Le 2ème jour, versez dans une
marmite en cuivre et laisser cuire
pendant quarante-cinq minutes.
Reverser le tout dans une terrine
et laisser reposer une nuit à nou-
veau.
Le 3ème jour, ajouter le sucre.
Cuire 40 minutes jusqu'à  gélifi-
cation.

Planter  les gousses
d'ail germées

En fin d'hiver, les gousses d'ail
germent. Mettez-les en terre.
Quelques semaines après,
poussent des tiges appelées
''aillet'', qui sont un délicieux
condiment.      

Engrais naturels 

Mélangez des coquilles d’oeufs
broyées avec du sucre en
poudre. Utilisez pour vos
plantes comme engrais natu-
rel. Il est en plus sans aucun
danger et très efficace.  

Raviver un yucca 

Votre yucca perd ses feuilles
ou a pâli, vérifiez qu'il ne
manque pas de lumière. Sinon,
il se peut que vous l'ayez trop
arrosé, ce qui est un signe de
début de pourriture. Laissez le
terreau sécher entre les arrosages.  

Préparer des
semis rapides 

Au printemps, placez vos bacs
à semis sur le chauffe-eau : la
chaleur qu'il dégage permet
une germination plus rapide
des semences. 

L e jasmin est, avec la rose, une des
plantes reines de la parfumerie. Ce
sont des arbustes grimpants au

feuillage semi-persistant ou persistant
originaires d’Inde. Les Jasmin fleurissent
à partir du début de l’été et jusqu’à l’au-
tomne. Leurs fleurs sont généralement
blanches, roses ou jaunes (jasmin d’hiver)

et très parfumées. On les utilise encore
aujourd’hui dans la parfumerie. Les jas-
mins peuvent atteindre jusqu’à 3m de
haut. Ils résistent à des température allant
jusqu’à -15°C. Il faut les protéger dans les
régions aux hivers très froids. 

Où, quand et comment planter
vos jasmins 

Plantez vos jasmins au soleil à l’abri
du vent en automne ou au printemps.  Ils
ne sont pas trop exigeants quant au type
de sol, les jasmins poussent même dans
des terrains secs, pauvres et caillouteux.
Privilégiez tout de même les sols plutôt
riches, frais, légers et bien drainés. 

Vous pouvez aussi planter les jasmins
en bacs ou jardinières sur vos balcons ou
terrasses. 

Pensez à déposer une couche de billes
d’argile au fond du pot. Les jasmins n’ai-
ment pas l’excès d’eau qui se traduit par le
jaunissement et la chute des feuilles. 

Entretien de vos jasmins :
Arrosez de façon à ce que le substrat

soit toujours humide en été. En hiver, un
arrosage une fois par semaine suffit.
Dirigez la croissance. Taillez tous les 3
ou 4 ans. Supprimez, en début d’autom-
ne, 1/3 de la hauteur de la plante pour
l’étoffer.  

Rempotez vos jasmins en automne ou
au printemps.  Apportez un engrais liqui-
de ou en granulés pour plantes fleuries de
mars à septembre. 

Conseils de paysagiste : 
Plantez vos jasmins dans des lieux de

passage pour pouvoir profiter de leur
agréable parfum. 

Associez vos jasmins avec d’autres
plantes grimpantes comme les clématites.

Remarque: 
Les jasmins ne s’accrochent pas seuls

aux murs. Faites les grimper sur un
treillage ou une pergola.  

Astuces 

Cuisine 

LE JASMIN

Plantation, arrosage et entretien
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MODE ET LOOK

Bien assortir ses bijoux
Les bijoux, fantaisies
ou précieux, finissent
votre tenue et lui
donnent un éclat très
personnel. Les assortir
à vos vêtements et
entre eux, c'est tout
un art dont voici
quelques secrets.
Les colliers : 

Ils habillent avec bonheur
un décolleté rond. Leur lon-
gueur doit tomber bien sur la
peau, mais attention, ne les
portez pas trop au ras du cou.

Les sautoirs :
Ils réveillent les tenues

sobres telles que les pulls, les
chemises ou les robes en maille
ou en matière fluide. Ils tom-
bent entre les seins et allongent
le buste.

Les bracelets :
Ils mettent les bras en

valeur. Sur la peau nue, le
bling-bling est parfait si vous

restez sobre avec les autres
bijoux. 

Les joncs :
Ils affinent le poignet et sont

élégants en toutes occasions.
Vous pouvez même en porter
plusieurs à la fois. Si vous por-
tez un haut moulant, préférez
un seul bracelet un peu large.
Les manchettes se marient à la
perfection avec des hauts à
emmanchures américaines.
Dans un style ethnique, les
manchettes sont sublimes avec

les vêtements de couleurs natu-
relles. 

Les boucles d'oreilles
pendantes :

Elles allongent la silhouette.
Si vous en portez évitez de
mettre un collier. Plus vous
dégagez votre nuque, plus vos
boucles d'oreilles seront mises
en valeur. Les créoles sont des
indémodables qu'il est bon
d'avoir dans votre boîte à bijoux
pour toutes les occasions.
Faciles à assortir à des joncs au

poignet, elles sont encore plus
éclatantes en or jaune.

Les bagues : 
Elles se portent avec parci-

monie si vous désirez allonger
vos doigts. Elles doivent alors
aussi rester de taille modeste.
Les grosses bagues sont cepen-
dant très jolies avec des tenues
sobres, pour leur apporter une
touche de couleur et de fantaisie.

Les broches : 
Elles peuvent réveiller le

petit manteau noir que vous
portez tous les jours depuis de
longs mois. Elles embellissent
également les revers de veste et
les pulls que vous trouvez peut-
être un peu banaux. La broche
piquée dans le col roulé d'un
pull évite la combinaison un
peu attendue du col roulé-collier.

A savoir :
Les bijoux peuvent égale-

ment se porter dans les cheveux
ou aux pieds : vous pouvez
mêler à vos chignons et queues
de cheval vos colliers et
broches.

MIDI LIBRE
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J-100
MATCH AMICAL 

ALGÉRIE-SERBIE CE SOIR À 19H15 
AU STADE DU 5-JUILLET

ANGLETERRE - (PRÉPARATION CM 2010)

LES ÉQUATIONS DE MAÎTRE CAPELLO  
F abio Capello, l'heureux sélec-

tionneur italien  de l'Angleterre,
est confronté, pour la première

fois depuis sa prise de  fonction fin
2007, à des équations à plusieurs
inconnues au moment d'affronter
l'Egypte en préparation au Mondial-
2010, aujourd’hui  à Wembley.
Depuis la dernière sortie de ses
hommes en novembre face au Brésil
(défaite  1-0), les affaires extra spor-
tives (Terry et l'ex-compagne de
Bridge, Ashley  Cole qui se sépare
de sa femme) s'accumulent pour
reléguer au second plan la  prépara-
tion sportive proprement dite.
Mais le technicien italien n'est pas
non plus épargné par les pépins
physiques de ses protégés. Ainsi,
Rio Ferdinand, l'homme qu'il comp-
tait nommer  capitaine en lieu et
place de Terry, est blessé, tout
comme Glen Johnson. Quant  à
Theo Walcott, Joe Cole et Emile
Heskey, ils ne sont pas au mieux
dans leurs  clubs respectifs. Et

comme Bridge a opté pour l'exil
international plutôt que d'avoir à
côtoyer John Terry, 29 ans, accusé
d'avoir entretenu une relation  extra-
conjugale avec Vanessa Perroncel,
l'ex-compagne de... Bridge, David
Beckham se retrouve bien esseulé au
milieu de terrain, déjà orphelin de
Joe  Cole.  Certes, James Milner
s'est déclaré prêt à jouer contre les
champions  d'Afrique, et au-delà,
mais les solutions de rechange choi-
sies par Capello,  Stephen Warnock
(une cape) et Leighton Baines (un
néophyte), semblent bien  déri-
soires. 

Rooney en forme

A moins de 100 jours de son pre-
mier match du groupe C face aux
Etats-Unis,  Fabio Capello peut au
moins se réjouir de la forme éclatan-
te de Wayne Rooney  (déjà 23 buts
inscrits en Premier League).
L'attaquant de Manchester United a

révélé qu'il avait ressenti une dou-
leur  à un genou après son but de la
victoire en finale de la Coupe de la
Ligue,  dimanche face à Aston Villa
(2-1), ajoutant qu'il serait apte pour
jouer contre  l'Egypte. 

"Ça va. J'ai passé un scanner
lundi et c'est juste un peu contusio-
né. 

Je  devrais m'entraîner mardi et
jouer mercredi", (aujourd’hui ndlr) a-
t-il déclaré.  Rooney, qui a marqué
son 28e but de la saison pour les
Red Devils (toutes  compétitions
confondues), a expliqué que son
regain de forme actuel tenait en  par-
tie à sa vie familiale équilibrée. 

"La vie d'un footballeur n'est pas
facile. Les gens nous surveillent et
nous prennent pour modèles. On
doit alors essayer de se montrer à la
hauteur  sur le terrain et en dehors
afin de ne pas décevoir les jeunes qui
nous  regardent", a expliqué Rooney,
marié et père d'un enfant.  "Quand
j'avais rejoint Manchester United, je

sortais la nuit pour aller
dans les boîtes de nuit ou
ce genre de choses.
C'est fini maintenant.
C'est  sans doute dû à
l'âge, mais c'est une
décision personnelle",
a conclu le  meilleur
buteur du Championnat
d'Angleterre sans jamais
mentionner le nom de
ses équipiers en sélec-
tion, empêtrés dans des
affaires extra-conju-
gales.

"John Terry est un grand
capitaine et un grand leader.
Et je suis persuadé  qu'il
restera, avec ou sans bras-
sard, un leader ici et mainte-
nant et à la Coupe  du
monde", a conclu Rooney.  

Aujourd’hui, à 19h15, l’équipe
algérienne de football affrontera 
la Serbie dans un match amical, 
au stade du 5-Juillet, en prévision
de la coupe du Monde prévue
en Afrique du Sud du 11 juin 
au 11 juillet prochains. 

PAR SHIRAZ BENOMAR

L’ EN a entamé un stage bloqué
après que Rabah Saadane a fait
appel à vingt joueurs,  en prévi-
sion de cette rencontre prépara-

toire avec le retour de Rafik Djebbour, Chadli
Amri et le nouveau joueur de l’équipe natio-
nale, Mehdi Lacen. Selon le coach Saadane,
cela constituera une excellente occasion de
voir de près les nouveaux joueurs. Notre
équipe disputera un autre match amical en
vue du Mondial le 28 mai prochain face à
l'Eire à Dublin, avant de donner la réplique à
son homologue des Emirats arabes unis
(EAU) le 4 juin prochain au stade du 5-Juillet
pour le dernier match préparatoire avant de

rallier le lendemain par vol spécial la capita-
le sud africaine.  Cette rencontre s’annonce
palpitant pour les puristes et les amateurs du

beau jeu. Beaucoup d’Algériens se déplace-
ront au stade du 5-Juillet pour prêter de la
voix aux Verts. Il y aura même des familles

pour suivre les débats et vibrer au rythme des
exploits des capés de Rabah Saâdane.  Par
ailleurs, le sélectionneur national a précisé
que le travail de supervision des adversaires de
l'Algérie en coupe du Monde a bel et bien
débuté puisque toutes les cassettes des ren-
contres des éliminatoires de l'Angleterre, de la
Slovénie et des Etats-Unis sont entre les
mains du staff technique. Saâdane expliquera
le choix de la Serbie par son rapprochement
de style avec la Slovénie et celui de l'Eire
avec celui de l'Angleterre. 

Quant aux Emirats, ce sera beaucoup plus
un sparring-partner car à cette période, toutes
les équipes auraient bouclé leur préparation et
seraient sur le point de rallier l'Afrique du
Sud. 

Les Verts auraient pu rencontrer l'Ukraine,
mais la date proposée par la fédération de ce
pays (le 31 mai) ne cadrait pas avec le pro-
gramme de la sélection, en plus du souhait
des Ukrainiens de jouer un match retour. En
tout état de cause, les joueurs sont déterminés
à donner le meilleur d’eux-mêmes pour rendre
au football algérien ses lettres de noblesse.

S . B .
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Rabah Saadane : 
«C’est un véritable test pour notre équipe ce
match, surtout pour les nouveaux  qui ont inté-
gré l’équipe nationale avant-hier. Il faut rester
serein et bien préparer les rencontres  qui
entrent dans le cadre de notre programme de
préparation de la coupe du monde»

Madjid Bougherra : 
«Le plus important est de bien jouer ce
match, vu  qu’il va nous aider en quelque
sorte pour notre préparation à la coupe du
monde. En plus, on va jouer dans notre pays
et  devant notre public»

Amri Chadli :
«Je suis heureux d’être au sein de l’équipe
nationale algérienne, vu que ça fait très long-
temps que j’attends ce moment. Je dois don-
ner le meilleur de moi-même et très bien me
préparer en vue de la coupe du Monde»

Hassan Yebda :
«Nous voilà de retour en Algérie. Cela fait très
longtemps que l’on n’a pas joué devant notre
public. Aujourd’hui ont va le faire avec plaisir
et montrer à nos supporteurs de quoi on est
capable. Mais il faut  bien dire que ce match
contre la Serbie n’est pas facile».

«Je suis là pour donner le meilleur de moi
même pour le bien de l’équipe. Mon rôle
consiste à marquer des buts et je n'hésiterais
pas un instant à faire parler la poudre. Cela
fait chaud au cœur de retrouver l'excellente
ambiance de l'équipe nationale qui m'a
beaucoup manqué. 
C'est un grand bonheur pour moi, d'autant
que mon retour a coïncidé avec l'approche
du Mondial. J'ai suivi cette compétition avec
un pincement au cœur, mais j'étais un sup-
porter acharné de l'équipe tout au long de
son excellent parcours. 
J'ai énormément apprécié la performance de
mes coéquipiers qui ont pu atteindre les
demi-finales. Nous allons travailler ensemble

pour améliorer nos performances. C'est vrai
que l'attaque ne carbure pas à plein régime
en ce moment, mais tout entrera dans l'ordre
avant le début de la Coupe du monde, c'est
toujours bon de se mesurer avec des équipes
de classe mondiale, ça nous permettra
d'avoir un avant-goût de qui nous attend en
Coupe du monde. 
On devra aborder cette rencontre amicale
avec le plus grand sérieux et tout faire pour
gagner, et nous allons jouer notre va-tout
jusqu'au bout avec la ferme intention de faire
bonne figure. Nous devons gérer match par
match pour essayer de bousculer la hiérar-
chie de notre groupe, d'autant que l'équipe
est composée d'excellents joueurs».

Rafik Djebbour :
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LA FIFA RASSURE

L'Afrique du Sud est prête 
La Fédération internationale  
de football (Fifa) a balayé
mardi les derniers doutes
concernant l'état de
préparation de l'Afrique 
du Sud, à 100 jours 
du coup d'envoi de la Coupe
du monde 2010.

PAR MARINE VEITH 

«I
l n'y a aucun doute (...) dans le
monde du football sur le fait que
tout est à l'heure", a déclaré le
président de la Fifa, Sepp

Blatter, lors d'une  conférence de presse
dans le nouveau stade Moses Mabhida à
Durban (sud-est). 

"A la Fifa, ce qui nous énerve de temps
en temps, c'est que l'on mette en  doute"
la capacité de l'Afrique du Sud à assurer ce
Mondial, a-t-il poursuivi.  

"Pourquoi avoir toujours ces doutes ?
Maintenant, allons-y, organisons ce
Mondial et on verra pour les questions à la
fin juillet !" 

La première Coupe du monde sur le
continent africain s'ouvrira le 11 juin à
16H00 (14H00 GMT), à Johannesburg,
avec le match Afrique du Sud-Mexique et
se  terminera le 11 juillet par la finale qui
sera disputée dans la même ville, à  Soccer
City. Soulignant que l'Afrique a beaucoup
donné au monde du football, Sepp  Blatter
s'est dit "très fier et très heureux que cette
histoire d'amour se  concrétise enfin par
une fête de mariage." 

Il a, toutefois, reconnu que la Fifa
avait quelquefois dû faire preuve de
"patience" envers le pays-hôte. 

"Parfois, il a fallu mettre la pression",
a-t-il dit, tout en assurant ne jamais avoir
perdu "confiance". 

Huit stades déjà prêts
Depuis l'attribution du Mondial, il y a

près de 6 ans, l'Afrique du Sud a dépensé
33 milliards de rands (3,2 milliards d'eu-
ros) pour se préparer à  accueillir cet évé-
nement.  Cinq nouveaux stades ont été
construits et cinq autres rénovés. 

La Fifa,  qui vient de réaliser une tour-
née d'inspection de ces équipements, s'est
dite  satisfaite des travaux.  "Nous
sommes à l'heure, a commenté son secré-
taire général Jérôme Valcke,  c'est le prin-
cipal message qui ressort de ce tour d'ins-
pection". Huit des dix stades sont complè-

tement terminés et ont déjà accueilli des
matches. Le stade Soccer City doit encore
travailler ses abords (parkings,  voies d'ac-
cès...). Celui de Nelspruit (est) connaît des
problèmes de pelouse,  mais la Fifa assu-
re qu'ils seront gérés à temps.  "Les tra-
vaux sur le réseau routier sont presque
finis", a ajouté le  vice-président sud-afri-
cain Kgalema Motlanthe. Environ 90%
des travaux sur les  dix aéroports sont éga-
lement effectués, a précisé la Compagnie
des aéroports  sud-africains. 

Flambée des prix 
Le pays se concentre désormais sur

l'émulation de ses habitants, dont 86%
attendent avec impatience le début du tour-
noi, selon un sondage récent. 

Le comité local d'organisation les
avaient invités à manifester leur  ferveur
mardi, en arborant les maillots du Onze
national, les Bafana Bafana, ou  en accro-

chant des drapeaux sud-africains.  
Dans plusieurs centres commerciaux,

des danseurs professionnels ont  enseigné
aux chalands le "diski", chorégraphie offi-
cielle du tournoi, mais  l'enthousiasme
n'était pas spécialement palpable dans les
rues de Johannesburg,  où les vuvuzelas,
sorte de corne de brume en plastique, sont
restés muets.   L'Afrique du Sud peaufine
également son image à l'étranger pour ras-
surer  les fans de football, rendus frileux
par la criminalité et la flambée des prix
dans les transports et l'hébergement.  

La Fifa a reconnu récemment qu'il y
aurait moins que les 450.000 visiteurs
étrangers prévus dans les plans initiaux.
Elle a toutefois vendu trois quarts  des
hébergements dont la gestion lui avait été
confiée.  De même, 2,2 des 3 millions de
billets mis en vente ont trouvé preneur,
dont la moitié auprès des Sud-africains. 

M .  V. /AFP

Les 32 sélections
doivent se faire
vacciner contre
la grippe H1N1 
La Fifa a appelé  les équipes sélection-
nées pour la coupe du Monde à vacci-
ner leurs délégations contre le virus
H1N1. La Coupe du monde se déroulant
durant l’hiver austral, le principe de pré-
caution s’applique aussi à la Coupe du
monde 2010.  "Nous suivons de près la
situation avec l'Organisation mondiale
de la santé (OMS) et les autorités sani-
taires sud-africaines », a précisé Jiri
Dvorak, le médecin en chef de la Fifa.
Parfois accusée d’avoir surestimé l’im-
portance du phénomène à l’automne
dernier, l’OMS estime aujourd’hui qu’il
est  "trop tôt" pour assurer que le pic de
la pandémie est passé.   Le Mondial
ayant lieu en plein hiver austral, des cas
de grippe A ne sont pas à exclure
durant l’épreuve, d’où l’appel lancé aux
sélections, ajoute la Fifa.

550.000 euros 
par joueur 
espagnol 
en cas de victoire 
Dans son édition d’hier le journal espa-
gnol El Mundo rapporte  que les joueurs
de la sélection espagnole pourraient
empocher une prime de 550.000 euros
en cas de  victoire, soit le double de
celle accordée pour la victoire  à l'Euro-
2008 (250.000 euros). 
Cela va faire l'objet de prochaines dis-
cussions entre  la Fédération espagnole
de football et les internationaux espa-
gnols, précise cette même source.

FRANCE - ESPAGNE 

Henry et
Maradona 
en vedettes 

Thierry Henry, au premier plan, avec
France-Espagne après la polémique
mondiale autour de sa main, et Diego
Maradona, avec Allemagne-Argentine,
seront les têtes d'affiches des amicaux à
100 jours du coup d'envoi de la Coupe
du monde 2010 (11 juin-11 juillet).
France-Espagne sera donc le premier
match des Bleus depuis leur  qualifica-
tion au Mondial grâce à la "main de
Dieu" d'Henry contre l'Eire en  barrage
retour (1-1 a.p.). Titi Henry, capitaine et
buteur emblématique des  Bleus (51 buts
en 117 sélections, record en cours) sera
très attendu à un  moment où il n'entre
plus dans les plans de Guardiola au
Barça.   Et l'opposition a de quoi faire
frémir les Bleus, avec cette Roja,  cham-
pionne d'Europe en titre et considérée
comme la plus belle machine à jouer  du
moment avec ses orfèvres Xavi et Iniesta
(15 victoires en 16 matches en  2009). 
Le "Kid" Torres fait son retour dans les
rangs espagnols après une  blessure à
un genou. Et, avide de revanche, il n'a
pas oublié l'élimination de  l'Espagne
face à la France en 8e de finale du mon-
dial-2006, traumatisme  ibérique.

Agences

Toutes les conditions sont réunies en Afrique du Sud pour accueillir le Mondial selon la FIFA.

Le sélectionneur brésilien de l'Afrique du Sud, Carlos
Alberto Parreira, a demandé lundi à ses joueurs de
s'impliquer dès maintenant à 100 % dans la Coupe
du monde, rapporte france football. «Je veux dire à
mes joueurs qu'à partir de maintenant, tout ce qu'ils
font est important, même à l'entraînement, parce
qu'en tant (...) que joueurs de Mondial, le monde entier nous
regarde», a-t-il déclaré à l'avant-veille d'un match amical contre
la Namibie. Les Bafana Bafana participeront ce mardi aux célébrations
officielles organisées à Durban pour marquer les 100 jours avant le début
de la première Coupe du monde sur le continent africain (11 juin - 11juillet).
«Vous faites partie d'une élite, vous allez représenter votre pays et peu d'athlètes
ont cette chance, alors saisissez-la et donner le meilleur de vous-mêmes», a aussi
déclaré Parreira à ses joueurs.

PARREIRA : «LE MONDE NOUS REGARDE»

Blatter honore la délégation 
algérienne à Durban 
L’Algérie a été honorée par la Fédération Internationale de Football (FIFA) lundi  soir à
Durban (Afrique du Sud) pour être l’un des six pays africains représentant l’Afrique lors

de la prochaine coupe du monde, prévue en Afrique du Sud (11 juin-11 juillet), a indiqué
mardi la Fédération algérienne de football (FAF).  Une attestation d'honneur a été remise
au représentant de la FAF, M. Djahid Zefzef, par le président de la FIFA, Josef Sepp Blatter,

en présence du président de la CAF, Issa Hayatou et de l’ancienne légende du football

brésilien Cafu, en marge de la célébration en Afrique du Sud, des 100 jours avant le début

du mondial. 
La FAF a signé jeudi à Durban une convention avec la province Kwazulu-Natal pour l'or-

ganisation du camp de base de la sélection algérienne durant la phase finale de la Coupe

du Monde 2010. Lors de la Coupe du Monde 2010, l'Algérie figure dans le groupe C, avec

l'Angleterre, les Etats-Unis, et la Slovénie. 
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DJAAFER AIT MOULOUD, PRÉSIDENT DE LA FAHB, LORS D’UN POINT DE PRESSE ANIMÉ HIER À ALGER 

«LE BILAN DE NOTRE PARTICIPATION
EST LARGEMENT SATISFAISANT»
Les deux sélections algériennes de
handball hommes et dames, qui ont
pris part à la 19e édition du
championnat d’Afrique des nations
au Caire, étaient, hier, au centre
des débats à Alger, lors d’un point
de presse animé par Djaafer Ait
Mouloud, président de la
Fédération algérienne de handball
et les deux entraîneurs nationaux,
Salah Bouchekariou et Mourad Ait
Ouarab, ainsi que des cadres de
cette instance nationale à l’instar
de Habib Laban, secrétaire général
et le capitaine d’équipe nationale
messieurs, Hichem Boudrani.

PAR MOURAD SALHI

T ous les présents à cette conférence
ont été unanimes à dire que le
bilan est plus que satisfaisant. En
effet, cette rencontre a tourné prin-

cipalement autour des résultats obtenus
par les deux représentants algériens en
terre égyptienne. «On peut dire que nous
sommes largement satisfaits des résultats
que nos deux équipes viennent d’obtenir.
Je tiens à vous assurer que les objectifs ont
été atteints, chez les hommes comme chez
les dames. Certes, le titre nous a échappé
de peu, mais on a gagné une équipe res-
ponsable qui a pu rivaliser même contre la
sélection du pays organisateur. Je l’ai déjà
dis et je le répète, ce n’est qu’un début
pour le handball algérien» estime M. Ait
Mouloud. «Le handball algérien a vécu des
années très difficiles, déclare le président,
aujourd’hui, avec le rassemblement de
toutes les parties concernées, on pourra lui
redonner sa véritable image d’antan. On va
bien se préparer pour les prochaines
échéances, notamment, la coupe du monde
prévu en 2011 en Suède. Concernant la
sélection féminine, il faudrait tenir comp-
te qu’ils n’étaient pas nombreux les gens
qui ont pronostiqué une place honorable à
cette équipe vu son manque d’expérience et

son jeune âge. Il faudrait mettre tous les
moyens nécessaires à la disposition de
cette jeune équipe très ambitieuse pour
qu’elle progresse d’avantage» a-t-il précisé.
Pour ce faire, le premier responsable de
cette instance nationale annonce qu’une
réunion de travail sera organisée avec tous
les concernés notamment les deux sélec-
tionneurs nationaux afin d’établir un pro-
gramme de préparation pour les pro-
chaines compétitions.      

Sur un autre volet, M. Ait mouloud
affirme que la salle Harcha Hassan sera
prochainement à la disposition de la fédé-
ration algérienne de handball. «Le retour
à cette salle est pour bientôt. Cette salle
sera dans les jours qui viennent le théâtre
de plusieurs compétitions et même pour
les matchs du championnat national
d’autant plus qu’on a l’aval du ministère
de la Jeunesse et des Sports» a-t-il préci-
sé 

Le secrétaire général de la FAHB
Habib Laban s’est dit satisfait lui aussi
des résultats. «On avait promis avant
notre départ que les couleurs nationales
seront bel et bien représentées; on a tenu
nos promesses. Et ce n’est que le début

d’une longue aventure». 
La parole a été donnée par la suite aux

deux entraîneurs qui n’ont pas caché leur
entière satisfaction des résultats obtenus
en terre égyptienne. «Sincèrement on a
subi tant de pression avant notre départ.
Notre objectif était d’arracher l’un des tic-
kets qualificatifs au mondial, notre objec-
tif est atteint. 

C’est vrai qu’on avait d’autres ambi-
tions, mais c’est ça la handball, il faut un
gagnant et un perdant. On a livré de très
belles rencontres, On a fait un bon match
contre la Tunisie, mais on n’a pas pu
gagner pour éviter les égyptiens en demi-
finales», a expliqué Salah Bouchekariou
l’entraîneur national messieurs lors de
cette conférence. 

A propos des échéances prochaines, cet
entraîneur dira que «tout va se décider lors
de la réunion de travail avec les respon-
sables. C’est facile de faire un programme
de préparation, mais son application reste
toutefois très difficile». Selon lui, les rai-
sons sont claires : «la majorité d’entre
eux ont des empêchements, notamment
ceux évoluant en France. On a du mal à
les réunir.»  Concernant son contrat avec

cette équipe nationale qui, rappelons-le,
prendra fin dans un mois (en avril pro-
chain), l’entraîneur précise que «la conti-
nuité ne dépendra pas d’un contrat, mais
des résultats. Je suis toujours à la dispo-
sition de cette équipe, je peux travailler
même sans contrat. Je tiens à vous dire
que, j’ai pris les commandes de cette équi-
pe après mon contact direct avec l’effec-
tif. Sincèrement, dès la première séance,
j’étais convaincu de leur capacités; c’est
pour ça que j’ai signé mon contrat d’une
année». Concernant l’effectif, Salah
Bouchekariou précise que «les portes sont
ouverte à tout le monde. la priorité ne
sera pas donné ni au championnat natio-
nal ni à d’autres athlètes qui évoluent à
l’étranger mais aux joueurs qui sont
aptes.»

De son coté, l’entraîneur de l’équipe
féminine, Mourad Ait Ouarab déclare que
la compétition était difficile pour eux,
mais  «au fur et à mesure qu’on avancait
dans la compétition, on a trouvé qu’on
avait des potentialité, on avait des ath-
lètes capables; elles étaient très volon-
taires. On a fait un résultat auquel  on ne
s’attendait pas, c’est un résultat plus que
positif pour nous. Parce que, notre pre-
mier objectif était de gagner une expé-
rience. De nouvelles joueuses vont
rejoindre le groupe prochainement, je suis
actuellement en contact avec trois algé-
riennes qui jouent dans le championnat
français; on va les ramener pour complé-
ter notre effectif. Il va y avoir beaucoup
de changement. Avec plus de moyens, on
fera mieux» a-t-il expliqué.

Les deux sélections algériennes, rap-
pelle-t-on, ont fait un bon parcours,
même si elles pouvaient espérer mieux.
Ces derniers résultats restent toutefois
encourageants. Une fois de plus les hand-
balleurs algériens ont démontré qu’ils
peuvent réellement rivaliser avec le hand-
ball mondial. C’était le contexte qui était
difficile; si cette compétition avait été
organisée dans un autre pays, le résultat
aurait pu être mautre. 

M .  S .

Djaafer Aït Mouloud, président de la FAB.
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IL CONFIRME QU'IL EST LE N° 1 AFRICAIN DES ÉPREUVES COMBINÉES

LARBI BOURRADA BAT LE RECORD
D’AFRIQUE EN SALLE 
PAR SHIRAZ BENOMAR 

L' athlète algérien recordman
d’Afrique du décathlon, Larbi
Bourrada, a confirmé, le week-end

dernier, à Paris, qu'il est le numéro un
incontestable des épreuves combinées en
Afrique. Larbi Bourrada s'est distingué
de nouveau en salle où il a réalisé la 11e
meilleure performance mondiale de l’an-
née 2010, décrochant le record d’Afrique
en salle de l’heptathlon aux champion-
nats de France élite qui se sont déroulés
dimanche et lundi derniers à Paris Bercy.
Lors de ces championnats de France de
Paris Bercy, l’athlète entraîné par l’an-
cien recordman d’Afrique du décathlon,
Ahmed Mahour-Bacha, a également
réussi à améliorer trois records person-
nels en salle : 60 m , 60 m haies et le

lancer du poids.Dans l’épreuve de l’hep-
tathlon, Larbi Bourrada a réussi à totali-
ser 5.911 points, s’adjugeant ainsi le
record d'Afrique de la spécialité et, du
coup, la 11e performance mondiale de
l'année en cours. Le numéro 1 algérien
des épreuves combinées, champion
d’Afrique en titre de la spécialité en
plein air et classé 13e aux derniers cham-
pionnats du monde d’athlétisme qui se
sont déroulés l’été dernier, à Berlin, a pu
enregistrer ces résultats forts promoteurs
« malgré une préparation sommaire car
le plan de préparation de l'athlète n'a pas
encore été mis en application par la
DEN  », nous a déclaré hier son coach,
Ahmed Mahour-Bacha. Aussi, malgré un
adducteur délicat et une entorse aux ver-
tèbres cervicales, Larbi Bourrada a pu
battre trois records personnels (voir
résultats techniques). L'athlète et son

entraîneur se sont déplacés en France
pour prendre part à ces championnats de
Paris Berçy, à l'aide de leurs moyens
financiers propres. Ce retour en forme de
Larbi Bourrada est un bon signe pour
notre spécialiste des épreuves combinées
à quelques mois des championnats
d’Afrique d’athlétisme, prévus en juillet
prochain, au Kenya. Un rendez-vous où
les places sur le podium vont coûter très
cher avec la concurrence qui se dessine
en perspective. S .  B .

RÉSULTATS TECHNIQUES 
(HOMMES) 

1e Bourrada Larbi (Algérie) 5.911 pts - 6''89,
7m34, 14m00, 1m92, 8''05, 4m600 et 2'39''86.
2e Nadir El-Fassi (Montpellier) 5.883 pts- 7''19,
7m45, 13m21, 2m01, 8''27, 4m80 et 2'38''69.
3e Franck Logel (Tremblay) 5.787 pts - 7''06 -
7m18 - 12m91 - 1m95 - 8''14 - 4m90 - 2'44''70.

CHAMPIONNAT MAGHRÉBIN DE
FOOTBALL FÉMININ

20 équipes y
prendront part
Du 04 au 10 mars, Aïn Defla sera la
capitale du championnat maghrébin
du football féminin avec la participa-
tion du Maroc, de la Tunisie et de la
Libye. Les délégations seront reçues
au centre culturel de Khemis Miliana
et l’ouverture officielle est prévue le 5
mars avec la rencontre d’Algérie
(équipe féminine d’El Khemis) et celle
du Maroc à 15 heures au stade omnis-
port en présence des autorités et du
bureau national de la jeunesse et des
sports. Une vingtaine d’équipes par-
ticiperont à ce championnat et
l’Algérie sera présente avec 6 équipes
(El Khemis, Tipasa, Tizi Ouzou, Béjaïa,
Oran et Alger). Trois jeunes  filles du
SCAF qui ont obtenu leur diplômes
d’arbitres seront désignées pour
diriger les rencontres.

Chems Eddine Mourah

H A N D - B A L L



Victoire Bonnot
Réalisateur :
Philippe Dajoux.
Avec : Valérie
Damidot, Anne-
Sophie Franck,
Lila Salet, Shirley
Bousquet,
Roxane Damidot. 

Conseillère Principale d'Éducation dans un
lycée de province, Victoire Bonnot exerce
son métier avec passion, enthousiasme et...
détermination. Elle applique ses méthodes
peu communes pour veiller au bon fonction-
nement de la vie scolaire et n'hésite pas à
bousculer sur son passage le moindre obs-
tacle susceptible de l'écarter de l'objectif
qu'elle s'est fixé : aider les autres. Son carac-
tère bien trempé et son humour sont à la
fois ses meilleurs atouts et ses pires défauts.
Pour résoudre les problèmes des élèves,
réparer une injustice ou tout simplement
participer à un conseil de classe, Victoire
Bonnot est prête à tout et ne laisse rien pas-
ser
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07:00 Journal télévisé 
07:15 Sabahiat 
10:00 Moughamarat Farid
10:30 El-Assil
11:10 Afaq Handassia
12:00 Alef Soual
12:30 Aâdjalet Aâdjiba
13:00 Journal télévisé 
13:30 Rebeca
15:00 Azizi El-Mouchahid
16:30 El-djawal
17:00 El-Aâlem baina yadak
17:30 Mihan Wa Hiraf
18:00 Journal télévisé 
18:20 Hadith Dini Amazigh
19:00 Ikhetar soualek
20:00 Journal télévisé 
21:00 Dr House
21:45 Maqamat
22:45 Inchat Dakhema
23:00 Concert de chant

06:00 Papyrus 
06:30 Tfou
11:05 La Ferme célébrités en Afrique
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Attention à la marche ! 
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:45 Météo 
13:55 Julie Lescaut 
15:35 Alice Nevers, le juge est une
femme 
17:25 Monk 
18:15 La Ferme célébrités en Afrique
19:05 Le juste prix
19:55 La prochaine fois, c'est chez
moi
19:56 Moments de bonheur
19:57 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:38 Courses et paris du jour
20:39 Météo 
20:45 Football : France-Espagne
23:00 Les Experts : Manhattan 

23:50 Les Experts : Manhattan 
00:35 L'empreinte du crime 
01:25 L'empreinte du crime 
02:25 La Ferme célébrités en Afrique
03:10 50 mn Inside
04:05 Sur les routes d'Ushuaïa 
04:30 Musique 
04:55 Histoires naturelles 
05:25 Reportages  

06:00 Les Z'Amours
06:30 Point route
06:35 Télématin
09:00 Dans quelle éta-gère
09:05 Des jours et des vies
09:30 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:55 Météo 
11:00 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut prendre sa
place
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:50 Météo 
13:55 Consomag 
14:00 Toute une histoire
15:15 Comment ça va bien !
16:20 Rex 
17:05 Paris sportifs 
17:15 Rex 
18:00 CD'aujourd'hui
18:05 En toutes lettres
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:50 Fred et Jamy à la découverte
des défenses de l'organisme
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Tirage du Loto 
20:33 Météo 
20:35 Ah c'était ça la vie
22:15 Panique dans l'oreillette
00:15 Dans quelle éta-gère
00:20 Journal de la nuit 
00:30 Météo 
00:35 CD'aujourd'hui
00:40 Des mots de minuit
02:05 Toute une histoire
03:10 Présence protestante 
03:40 Le jour du Seigneur
04:10 24 heures d'info 
04:20 Météo 

04:25 Des trains pas comme les autres 
05:10 Outremers 

06:00 Euronews
06:45 Ludo
11:00 Mercredi c sorties
11:10 Plus belle la vie
11:35 Consomag
11:40 Le 12/13 
12:55 Météo 
13:00 Drôle de 13 h
13:30 En course sur France 3
13:45 Inspecteur Derrick 
14:50 Keno 
14:55 Le jardin du diable 
16:35 Culturebox 
16:40 Slam
17:10 Un livre, un jour
17:20 Des chiffres et des lettres
17:50 Questions pour un champion
18:30 18:30 aujourd'hui
18:40 19/20 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:08 Fred et Jamy à la découverte
des défenses de l'organisme
20:10 Plus belle la vie
20:35 Des racines et des ailes
22:25 Météo 
22:26 La minute épique 
22:30 Soir 3 
22:55 Nucléaire en alerte
00:40 Tout le sport
00:45 Outremers 
01:10 Faits divers, le mag
02:05 Soir 3 
02:30 Plus belle la vie
02:55 Un livre, un jour
03:00 Mercredi c sorties
03:05 Aurélie Dupont danse l'espace
d'un instant
04:05 Côté jardin
04:30 Drôle de 13 h
04:55 Questions pour un champion

9:00 Arte Journal
19:30 Globalmag
19:50 Amérique du Sud : Les grandes

plaines
20:35 Les héros de la Royal Air
Force
21:25 Les héros de la Royal Air Force 
22:10 Le dessous des cartes : 2010 
22:25 Vie amoureuse 
00:10 Court-circuit 
00:11 Au pays des jouets 
00:25 Balance 
00:33 La maison en petits cubes 
01:05 La petite 
03:00 Haruki Yukimura et Nana-Chan 
03:40 Terres indiennes 

06:00 M6 Music 
06:30 Météo 
06:35 M6 Kid
07:30 Disney Kid Club
09:00 Météo 
09:05 M6 boutique
09:55 Météo 
10:00 Absolument stars
11:10 Un gars, une fille
11:35 La petite maison dans la prairie 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
12:50 La petite maison dans la prairie 
13:40 Météo 
13:45 Un passé recomposé
15:30 Cashmere Mafia 
16:20 Cashmere Mafia 
17:10 Cashmere Mafia 
17:50 Un dîner presque parfait
18:50 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Un gars, une fille

20:40 Victoire Bonnot
22:15 Zone interdite spécial 
23:55 Météo 
00:00 Enquête exclusive 
01:15 M6 Music 

08:30 X men
09:00 Ce que j'aime en toi
10:00 - Foot-ball Channel
11:00 -Foot-ball  
12:30 NESS… NESSMA
13:30 Mirna & Khalil
14:30 J A D
15:30 Menace toxique
17:30 Little Einsteins
18:00 Dingue De Toi
19:00 BAB EL HARA
20:00 LIVE NESS NESSMA
21:30 GREY'S ANATOMY
23:00 Foot-ball 
00:45 - Foot-ball Channel
01:45 NESS… NESSMA
02:45 Clips    

06:00 Gym direct
07:00 Tous les goûts sont dans la cul-
ture
07:30 Télé achat 
09:00 Morandini !
10:10 Bien-être
11:10 A vos recettes
11:50 24h people
12:30 Drôles de dames 
13:25 Le Flash
13:35 Maigret 
15:15 Enquête inédite
17:00 24h people, la mensuelle
18:35 Le Flash
18:40 Morandini !
19:50 Les déménageurs de l'extrême
20:40 Les déménageurs de l'extrê-
me
21:30 Les déménageurs de l'extrême
22:30 Les déménageurs de l'extrême
23:30 Les perles du Net
00:20 Morandini !
01:30 Les perles du Net
03:00 Ça tourne !

PROGRAMME TÉLÉ

Football : France-Espagne
Dans le
cadre de la
préparation
pour la
Coupe du
monde 2010
qui se dérou-
lera du 11
juin au 11
juillet 2010
en Afrique
du Sud, les
champions

d'Europe espagnols passeront par Saint-
Denis pour affronter les Bleus dans un
match amical. Et quoi de mieux pour prépa-
rer la plus prestigieuse des compétitions
que de se «frotter» à la meilleure équipe du
monde ? L'Equipe de France le sait,
l'Espagne ne viendra pas pour faire de la
figuration. Le capitaine des Bleus retrouve-
ra, à l'occasion de cette rencontre, un Stade
de France. La France comptera un atout de
poids contre l'Espagne avec le retour pro-
bable de blessure de Franck Ribéry.

Les héros de la Royal 
Air Force

Réalisateur :
Stephen Saunders. 

Sir Hugh
Dowding, com-
mandant en chef
de la RAF aux
moments les plus
cruciaux de l'été

1940, sera injustement limogé par
Churchill au profit d'intrigants ambi-
tieux... Surnommé «Stuffy» ("Collet
monté") pour son faible goût des mon-
danités, mais aussi des compromis,
Dowding, très attaché à ses pilotes, fut
un stratège visionnaire, auquel ce pre-
mier épisode rend hommage. Pour com-
penser la faiblesse de ses moyens (550
Hurricane à l'origine, contre quelque 2
500 Messerschmitt plus puissants, avec,
aux commandes, des pilotes aguerris en
Espagne et en France), il utilise au mieux
l'arme secrète dont il dispose.

Ah c'était ça la vie
Réalisateur : Franck
Apprederis. Avec :
Claude Brasseur,
Ludmila Mikaël,
Déborah François,
Raphaël Personnaz,
Julie Judd. 

Saint-Germain-des-Prés, années 1953-
1956. C'est dans ce cadre de musique,
de foisonnement d'idées, mais aussi du
bruit lointain des nouveaux gronde-
ments de canons venus des territoires
de l'Empire colonial français, qu'évo-
luent François, Jean et Eduardo, trois
amis inséparables, respectueux de leurs
origines et de leurs cultures différentes,
unis par le même idéal, le respect de
l'être humain, par les mêmes amours, et
la même patrie. Entourés de Laurence,
Julie, Neus, leurs sœurs, mères, amies,
amantes, jusqu'à ce que la mort, ou la
vie, les séparent, et les rapprochent
encore davantage.

20h45 

LA SELECTION DU JOUR
20h35 20h4020h35
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L’atelier de synthèse sur la recherche dans
le domaine de l’adaptation aux change-
ments climatiques en Afrique, ouvert
mardi à Alger, a pour objectif d’évaluer

trois années de sa mise en oeuvre, a indiqué le cher-
cheur algérien Ali Daoudi. M. Daoudi, qui est égale-
ment expert dans ce projet initié par le Centre cana-
dien de recherche pour le développement internatio-
nal (CRDI), a souligné que ce workshop de 5 jours,
organisé en collaboration avec le Centre algérien de
recherche en économie appliquée pour le développe-
ment (Cread), auquel ont pris part 18 chercheurs afri-
cains issus de 7 équipes de recherche, "sera sanc-
tionné par l’élaboration d’une publication scienti-
fique". Il s’agit de la synthèse d’un projet d’accord
d’appui méthodologique au profit d’équipes de
recherche africaines qui travaillent sur l’adaptation
aux changements climatiques en Afrique, dans le
cadre d’un programme initié par le CRDI en collabo-
ration avec un centre britannique appelé projet
ACCA, a expliqué l’orateur. M. Daoudi a précisé que
60 projets de recherche sont financés par le CRDI
dans le cadre de ce programme, qui traite de la ques-
tion de l’adaptation aux changements climatiques en
Afrique. "Le plan d’appui méthodologique vise à sou-
tenir des recherches d’actions participatives qui
consistent à voir comment renforcer les capacités
d’adaptation des populations locales, pour mieux
faire face aux conséquences des changements clima-
tiques”, a souligné le chercheur qui modère les
débats de ce workshop. C’est dans ce cadre qu’il a
expliqué que "cette méthode consiste à impliquer
l’ensemble des acteurs dans l’analyse des pro-
blèmes, dans leur identification et dans la mise en
oeuvre des solutions ainsi que leur évaluation". Il
s’agit, a-t-il ajouté, de créer un processus d’appren-
tissage collectif, dans lequel tous les acteurs, y com-
pris les populations les plus vulnérables, peuvent
avoir une sorte de petit contrôle sur le processus de
mise en oeuvre des solutions, pour mieux s’adapter
aux situations induites par les changements clima-
tiques. "Ces projets de recherche visent également à
renforcer les capacités d’adaptation des populations
touchées aux changements climatiques", a-t-il soute-
nu. M. Daoudi a indiqué, par ailleurs, que l’Algérie a
bénéficié d’un projet de recherche implanté à Oran,
dédié à l’analyse des changements climatiques et à
leurs répercussions dans la maladie de la
Leishmaniose.

Il s’agit de la
synthèse d’un
projet d’accord
d’appui
méthodologique
au profit
d’équipes de
recherche
africaines qui
travaillent sur
l’adaptation aux
changements
climatiques en
Afrique, dans le
cadre d’un
programme
initié par le
CRDI en
collaboration
avec un centre
britannique
appelé projet
ACCA. 

Alger tient un “workshop” sur les
changements climatiques en Afrique 

«

»

Aigle Azur organise l'élection de Miss
Berbère France

A igle Azur organise l'election de
Miss Berbère France qui se déroule-
ra samedi prochain à partir de 20h à

l’Espace Reuilly. La lauréate sera désignée
sur vote par le public présent. Les candi-
dates seront soumises à plusieurs épreuves
ayant pour but de tester leurs connais-
sances et talents éventuels. Elles devront,
en outre, défiler sur scène en tenues tradi-
tionnelles berbères, tenues de ville, robes
de cocktail, robes de soirées et en saris
indous. L'animation sera assurée par de
nombreux shows dont celui de la célèbre
troupe  de danse de Bollywood et de
Tilleli. Le communiqué d'Aigle Azur
ajoute que plusieurs surprises seront
dévoilées au cours de cette élection.

N orthants, Grande-
Bretagne - Mardi
23 février 2010,

Mme Smeathers a reçu un
colis posté le 4 novembre
1982. A l'intérieur, quatre
certificats attestant que sa
fille avait bien pris des
cours de secrétariat, il y a
28 ans. 

Mme Smeathers racon-
te avoir immédiatement
su ce qu'il y avait dans le
colis lorsqu'il lui a été
apporté par le facteur.
Celui-ci contenait les cer-
tificats d'étude de sa fille,
qui avait pris des cours de
secrétariat en 1981.

C'est donc avec 28 ans
de retard que le colis est
enfin arrivé. "J'aimerais
savoir où il se trouvait
toutes ces années. Je
pense qu'il a du tomber
derrière une armoire et se
perdre" s'amuse Mme
Smeathers. Tracy, sa fille,

n'aura cependant pas enco-
re la chance de recevoir ses
certificats puisque cette
dernière est partie faire sa
vie au Canada. La Royal
Mail qui a délivré le colis

affirme cependant que l'er-
reur ne vient pas d'elle,
mais de l'expéditeur qui
aurait simplement oublié
de le poster après l'avoir
affranchi. 

UN COLIS LIVRÉ AVEC 28 ANS 
DE RETARD

Lj

Le 5è colloque arabe de la PME-PMI
prévu les 14 et 15 mars à Alger 

L' amélioration de la
compétitivité du
secteur de la PME-

PMI en renforçant sa contri-
bution au processus de déve-
loppement socio-écono-
mique constitue l'un des
axes majeurs du 5è colloque
arabe de la PME-PMI, prévu
les 14 et 15 mars prochains
à Alger.         La rencontre,
organisée par le ministère
de la Petite et Moyenne
Entreprise et de l'Artisanat
en collaboration avec l'or-
ganisation arabe du déve-
loppement industriel et de
métallurgie (OADIM) et la
Banque Islamique de

Développement (BID), vise
à développer les capacités
d'innovation du secteur face
aux défis de la mondialisa-
tion et la libéralisation du
commerce en vue d'amélio-
rer sa compétitivité et ren-
forcer sa contribution au
processus de développe-
ment socio-économique.
Cela passe, selon le minis-
tère, par la consolidation de
la complémentarité entre les
petites et moyennes entre-
prises, d'une part, et entre
celles-ci et les grandes
entreprises, d'autre part. La
rencontre tend, en outre, à
examiner la possibilité de
coordination entre les

ensembles et les réseaux des
PME et les institutions d'ap-
pui et vise une meilleure
prise de conscience des déci-
deurs dans les secteurs
public et privé quant à l'im-
portance de ces ensembles.
Placé sous le thème " vers
l'amélioration des capacités
d'innovation du secteur de la
PME-PMI", le colloque vise
à développer des méca-
nismes de financement
adaptés à la nature des PMI
et à encourager l'accès aux
nouvelles technologies de
l'information et de la com-
munication et l'innovation
technologique dans le sec-
teur.

Suspension, aujourd’hui, de l'alimentation
en eau potable à El Biar

L' alimentation en eau potable sera
suspendue aujourd’hui au niveau du
quartier Mont Doré dans la commu-

ne d'El Biar (Alger), a indiqué hier la
Société des eaux et de l'assainissement
d'Alger (SEAAL) dans un communiqué.
Cette coupure, qui interviendra entre 8h et

16h, est due à des travaux pour l’installa-
tion d'un nouveau réseau d'eau au niveau de
la rue Louis-Rouget, précise la même sour-
ce.  Un dispositif de citernage sera mis à la
disposition des établissements publics et
hospitaliers, rassure la SEAAL, qui met
par ailleurs le numéro de son centre d'ap-
pel :1594 au service de ses clients.

Recrudescence des vols de voitures 
à El Kala (El Tarf)

L a ville balnéaire d'El
Kala dans la wilaya
d'El Tarf et après la

mise hors d’état de nuire
d'une bande spécialisée
dans le cambriolage des
appartements, connait  une
recrudescence des vols de
véhicules. La localité a
enregistré, en moins de
deux mois, le vol de quatre
véhicules. Le dernier vol a
été effectué, hier, en plein

centre- ville dans la nuit de
lundi à mardi. En effet, une
Chevrolet, garée le soir
devant le domicile de son
propriétaire, s’était envo-
lée au matin. Une plainte a
été déposée auprès du com-
missariat de police et une
enquête a aussitôt été
ouverte. Il faut admettre que
la sécurité des biens et des
personnes au sein de cette
ville, qui accueille chaque

année plus de deux mil-
lions d'estivants, doit être
renforcée pour la quiétude
de tous. Le crime commis
dernièrement contre une
collégienne est encore
vivace dans l’esprit des
habitants du quartier dit
"Les-Allemands". Notons
qu'au niveau d'El Kala, il ne
se passe pas une journée
sans qu'une agression ou un
vol  ne soient signalés

Bilan positif pour la journée sans immigrés en France

J ustine, une quadra ori-
ginaire de
Centrafrique, se sou-

vient riant du jour où ses
interlocuteurs, lors d'une
réunion de travail, s'adres-
saient à son assistant alors
que c'etait elle la directrice.
"Je ne faisais plus attention
à ce genre de choses et
lorsque les gens me disaient :
nous avons rendez-vous avec
votre responsable, je me
contentais de répondre : ah!
Désolée, mais je n'ai pas de
responsable, je suis la

patronne ici". Bedra, d'origi-
ne algérienne raconte, pour
sa part, sa mésaventure avec
le cabinet immobilier qui lui
louait son appartement. "je
me suis présentée pour récu-
perer mon chèque de caution
et la secrétaire, avant de me
demander l'objet de ma visi-
te, me dit : vous êtes la
femme de ménage de l'im-
meuble?" Ce genre d'anec-
dotes, tous ceux qui étaient
devant l'Hotêl de ville à Paris
lundi en avaient des quanti-
tés à raconter. A l'occasion

de cette première journée
"sans nous" initiée par un
collectif d'immigrés et d'en-
fants d'immigrés,  le constat
est unanime : Islamophobie,
xenophobie, racisme même
marginalisent ces français
d'origine etrangére. L'action
reste symobolique mais elle
a démontré que cette catégo-
rie de la population n'accep-
te plus de servir d'exutoire
aux frustrations des français
"de souche" ni d'être la sou-
pape en temps de crise.



LOUNES BOUGACI

L es citoyens de la ville de Tigzirt, quarante
kilomètres au nord de Tizi Ouzou, ont été
brutalement réveillés, hier, sous le bruit

assourdissant des coups de heb-heb (lances
roquettes artisanales). En effet, il était environ
sept heures du matin quand un groupe terroriste
armé, au nombre indéterminé, a attaqué le siège
de la brigade mobile de la police judiciaire.
Selon plusieurs témoignages, les terroristes
ont débord tiré des coups de heb-heb avant
d’ouvrir le feu avec leurs armes automatiques,
visant la bâtisse qui sert de siège de la BMPJ.
Cette dernière est située au sud de la ville où
sont également implantées plusieurs infra-
structures étatiques dont le CEM, le lycée, une
école primaire ainsi qu’un centre de formation
professionnelle. D’ailleurs, un stagiaire a été
blessé, mais légèrement, suite à cette attaque.
Du côté des services de sécurité, on ne déplore
ni mort ni blessé, fort heureusement. Ceci,
grâce à la vigilance des éléments de la BMPJ
qui ont réagi sur place en tirant sur les
assaillants. Ces derniers, ne s’attendant sans
doute guère à une telle réaction, ont immédiate-
ment pris la fuite. Les forces de l’ANP ont été
appelées en renfort. Poursuivi par les forces de

l’ANP, le groupe sera accroché une fois parve-
nu près du lieu-dit Hagga, à cinq kilomètres de
Tigzirt. L’accrochage a été violent, selon des
personnes qui étaient de passage à proximité
des lieux, entre 7h00 et 8h00 du matin. Un
militaire a été blessé mais le nombre de terro-
ristes abattus n’a pas été communiqué à la pres-
se. Cela fait exactement sept mois qu’aucun
attentat terroriste n’a été enregistré dans toute
la région de Tigzirt. La dernière agression cri-
minelle dans la région, s’est produite en juillet
dernier, près de la plage de Tassalast, à l’ouest
de la ville de Tigzirt. C’était une patrouille de
la gendarmerie qui a été visée par les terroristes
qui ont blessé plusieurs gendarmes, rappelle-t-
on. Depuis, grâce à la vigilance des forces de
sécurité, la population de Tigzirt a renoué avec
un calme qui a commencé à s’inscrire dans la
durée.  Les forces de l’ordre ont neutralisé plu-
sieurs terroristes au cours des semaines écou-
lées grâce aussi aux renseignements qui leur
permettent d’avoir des informations sur le
mouvement des groupes armés. L’échec de l’at-
taque terroriste d’hier matin prouve que les ter-
roristes n’ont plus une grande capacité de nui-
sance. De même qu’elle montre à quel point les
services de sécurité en éveil et vigilants. 

L . B .

Des rencontres-débats sur le
Sahara occidental sont
organisées régulièrement en
Espagne. Lundi dernier, plusieurs
personnalités espagnoles du
monde de la culture et de la
politique se sont rencontrées à
Madrid pour réaffirmer leur
engagement en faveur du droit
du peuple sahraoui à
l’autodétermination et dénoncer
au monde entier les exactions,
la torture, les disparitions, les
viols et les assassinats
perpétrés par le roi du Maroc
contre la population civile
sahraouie dans les territoires
occupés.
PAR SADEK BELHOCINE

«L a solution au conflit du Sahara
occidental doit passer nécessai-
rement par l’organisation d’un

référendum d’autodétermination pour per-
mettre à son peuple de décider librement de
son destin», a affirmé la présidente de la
Fondation de l’Association des artistes,
interprètes et société de gestion (AISGE),
la célèbre actrice espagnole Pilar Bardem
au cours cette rencontre-débat sur le
Sahara Occidental. Pour cette personnali-
té du monde artistique, le peuple sahraoui
«a toujours bénéficié du soutien total des
citoyens espagnols qui sont très attachés
à cette cause pour laquelle ils ont lutté afin

que le peuple sahraoui puisse enfin jouir
de sa liberté». De son côté l’acteur Willy
Toledo, un des principaux animateurs de la
plateforme de soutien à la militante sah-
raouie, Aminatou Haïdar, durant la grève
de la faim qu’elle avait observée à
Lanzarote,  a saisi  cette rencontre pour
réaffirmer que le mouvement de solidarité
«continue à revendiquer et à soutenir les
droits du peuple sahraoui», et il  s’agit
maintenant de faire «la lumière sur toutes
les injustices qui continuent d’être com-
mises et sur la responsabilité des diffé-
rents gouvernements espagnols, depuis
1975, sur la situation actuelle du peuple
sahraoui, et de voir comment retourner la

situation pour qu’il puisse avoir sa liber-
té». Pour lui, la «question de volonté
politique» de la part du gouvernement
espagnol, est «d’accorder une priorité aux
relations internationales avec des gouver-
nements  démocratiques, comme celui de
la RASD, et non avec des gouvernements
de  tyrans, de tortionnaires et d’assassins
comme celui du Maroc». Qualifiant de
«fondamentale» la grève de la faim de
Mme Haïdar après son expulsion illégale
d’El Ayoun, la capitale sahraouie occupée,
par les autorités marocaines en ce sens
qu’elle a médiatisé davantage le conflit
généré par l’occupation marocaine des ter-
ritoires sahraouis, Willy Toledo, critique
vivement le prochain sommet UE-Maroc,
prévu cette semaine à Grenade (sud de
l’Espagne), à l’occasion de la présidence
espagnole de l’Union européenne, alors
que le Maroc continue de violer les droits
de l’Homme et de piller les richesses natu-
relles du Sahara occidental. Pour sa part,
le coordinateur général d’Izquierda Unida
(IU-Gauche Unie), Cayo Lara, rejoint

l’avis des nombreux présents à cette ren-
contre et estime que la solution au conflit
du Sahara occidental «passe par le respect
du Maroc de ses propres engagements et
des multiples résolutions de l’Onu», il
déplore que l’Union européenne «ne va
pas exiger du Maroc de respecter ces réso-
lutions onusiennes, mais veut lui accorder
au contraire un statut avancé», tout en sou-
lignant que «si le Maroc ne respecte pas
les résolutions de l’Onu, non seulement
l’UE se doit de ne pas lui accorder le statut
avancé, mais elle doit aussi suspendre
l’accord d’association», que le Maroc a
signé avec l’ensemble européen. Il inter-
pelle, par ailleurs, le gouvernement espa-
gnol à jouer un «rôle prépondérant» en
faveur de l’autodétermination du Sahara
occidental, eu égard à sa responsabilité
historique et morale dans ce conflit. 

S .  B .
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OULED AÏSSA (BOUMERDÈS)
Un terroriste
abattu 

Un terroriste a été abattu, hier,
par les forces de sécurité au
cours d’une opération de ratissa-
ge dans les forêts de la localité
de Ouled Aïssa, à une quarantai-
ne de kilomètres à l’est du chef-
lieu de la wilaya de Boumerdès,
a-t-on appris de sources bien
informés. Agissant sur des infor-
mations faisant état de mouve-
ments suspects des groupes
armés dans la région, les forces
de sécurité leur ont tendu une
embuscade. Cette opération se
serait, selon nos sources, soldée
par la mort d’un terroriste et la
récupération d’une arme à feu de
type Kalachnikov. Le corps du
terroriste est en cours d’identifi-
cation. Le ratissage, mené par
les forces de l’ANP dans les
maquis de Ghezrwel, se poursuit
toujours, indique-t-on encore.  
Par ailleurs, un convoi militaire
aurait  été pris pour cible, tou-
jours dans la journée d’hier, par
un attentat à la bombe, au village
Ouled Abdellah, situé à mi-che-
min entre Bordj Ménaïel et Ouled
Aïssa à l’est de Boumerdès,
selon une source locale.  

Tahar Ounas

SAHARA OCCIDENTAL

Des personnalités espagnoles s’engagent
en faveur de l’autodétermination

L’actrice espagnole Pilar Bardem, présidente de la fondation AISGE
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ELLE VISAIT LE SIÈGE DE LA BMPJ

Une attaque terroriste
déjouée à Tigzirt
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